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P RÉFA  CE. 

Louer  trop  ou  trop  peu,  font  deux  excès  qu’il  eft  également  difficile 
d’éviter.  On  ne  connoît  point  de  bornes  , quand  on  parle  du  favoir 
des  Chinois,  de  leur  politique.,  de  leur  habileté  dans  les  Arts;  ôc  les  éloges 
exceffifs  qu’on  leur  donne , font  voir  avec  quelle  force  la  nouveauté  nous 
entraîne , ôc  combien  il  eft  aifé  de  pafler  de  l’eftime  à l’admiration. 

Je  fuis  bien  éloigné  de  me  joindre  aux  Panégyriftes  outrés  des  Chinois. 
Si  je  trouve  chez  eux  de  la  grandeur  ôc  de  la  fagelfe , c’eft  lorfque  je 
les  compare  avec  les  Peuples  qui  les  environnent  ; ôc  je  n’ai  garde  de 
les  mettre  en  parallèle  avec  les  Européens.  On  ne  fauroit  cependant  dis- 
convenir que  notre  attention  ne  foit  due  à cette  race  d’homme  finguliere  , 
qui  demeurant  dans  un  Pays  que  fa  fituation  fépare  de  toutes  les  Nations 
policées , a fu  j fans  le  fecours  de  l’exemple  , former  fes  moeurs  ôc  in- 
venter fes  Arts. 

Tout  ce  qui  a quelque  rapport  avec  des  Peuples  fi  extraordinaires  a 
droit  à notre  curiofité  ; mais  quoique  nous  foyons  afiez  bien  inftruits  de 
la  plupart  des  chofes  qui  les  regardent  , nous  ne  connoiilons  qu’impar- 
faitemerit  leur  architecture.  Plufieurs  des  defcriptions  qu’on  nous  a données 
jufqu’ici  de  leurs  édifices,  font  inintelligibles  ; les  meilleures  n’en  donnent 
que  de  foibles  idées , ôc  aucun  des  deffins  qu’on  a publiés  ne  mérite  la 
moindre  attention. 

Ceux  que  j’offre  actuellement  au  public , ont  été  faits  fur  des  efquiftes 
ôc  fur  des  mefures  que  je  pris  à Canton  il  y a quelques  années.  Je  ne 
me  propofois  que  de  fatisfaire  ma  propre  curiofité.  Mon  deffein  n’étoic 
nullement  de  les  publier,  Ôc  ils  ne  paroîtroient  pas  à préfent,  fi  je  ne 
voulois  me  prêter  au  defir  de  plufieurs  Amateurs  des  beaux  - arts.  Us  les 
ont  crus  dignes  de  l’attention  du  public  ôc  ils  ont  jugé  qu’ils  pourroient 
fervir  à arrêter  le  cours  de  ces  productions  extravagantes  , qui  paroiffent 
chaque  jour.,  ôc  qu’on  appelle  Chinoifes,  quoique  la  plupart  foient  de  purs 
ouvrages  de  fantaifie  , ôc  les  autres  des  repréfentations  eftropiées  de  ce 
qu’on  voit  fur  les  porcelaines  ôc  fur  les  tentures  de  papier. 

Ce  qui  eft  véritablement  Chinois , a du  moins  le  mérite  d’être  ori- 
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-ginai.  Rarement  ce  Peuple  copie  ou  imite  les  Inventions  des  autres; 
Nations.  Nos  relations  les  plus  authentiques  s’accordent  fur  ce  point;  on 
obferve  dans  toutes  que  le  gouvernement  des  Chinois,  leurs  cara&eres , 
leurs  habillemens  , ôc  prefque  toutes  les  autres  chofes  qui  leur  font  par- 
ticulières , fe  font  foutenus  fans  aucun  changement  parmi  eux  pendant 
des  milliers  d’années.  Leur  architecture  a d’ailleurs  un  rapport  remarquable 
avec  celle  des  anciens , ôc  ceci  elt  d’autant  plus  furprenant,  qu’il  nJy  a pas 
la  moindre  apparence  que  l’une  ait  été  empruntée  de  l’autre. 

Dans  l’architedure  Chinoife , de  même  que  dans  l’antique  , la  forme 
générale  de  prefque  toutes  les  compofitions  tend  à la  pyramidale  ; dans 
celle-ci  comme  dans  celle-là  les  colonnes  fervent  d’appuis;  ôc  dans 
toutes  les  deux  ces  colonnes  ont  des  diminutions  ôc  des  bafes,  qui  à plu- 
heurs  égards  fe  refl'emblent.  Les  entrelas  , fi  communs  dans  les  édifices 
anciens , fe  voient  fréquemment  dans  ceux  des  Chinois.  La  difpofition 
obfervée  dans  le  Ting *  * Chinois  différé  peu  de  celle  du  Périptere  des 
Grecs.  L’Atrium  ôc  les  temples  Monoptere  ôc  Proftyle  offrent  des  formes 
approchantes  de  quelques-unes  de  celles  que  les  Chinois  adoptent,  ôc  la 
maniéré  dont  ils  conftruifent  leurs  murailles,  a le  même  principe  que  le 
Revinêhim  ôc  i’Empleêton  décrits  par  Vitruve.  Il  y a encore  de  grands 
rapports  entre  les  uftenfiles  des  anciens  ôc  ceux  des  Chinois  * ôc  les  uns 
Ôc  les  autres  font  compofés  de  parties  fimilaires  combinées  de  la  même 
maniéré. 

Qu’on  ne  croie  pas  que  mon  defiein  en  publiant  un  livre  d’architec- 
ture Chinoife,  foit  de  mettre  en  vogue  un  goût  fi  inférieur  à l’antique, 
ôc  fi  peu  convenable  à notre  climat.  Mais  l’architedure  d’un  des  Peuples 
les  plus  extraordinaires  de  l’univers  , ofire  un  phénomène  ir.téreffant  à 
un  Amateur  des  beaux-arts  , ôc  un  Architecte  doit  fe  mettre  au  fait  d’une 
maniéré  aufii  finguliere  de  bâtir.  La  connoiffance  en  eft  du  moins  curieufe; 
elle  peut  même  être  utile  dans  des  occafions  particulières.  On  demande 
quelquefois  des  compofitions  Cninoifes , ôc  dans  de  certains  cas  il  efl:  ju- 
dicieux d’en  faire.  Car  quoiqu’en  général  l’architedure  de  la  Chine  ne 
convienne  point  à l’Europe , cependant  dans  les  parcs  ôc  dans  les  jardins, 

“ . . - ■ — — ■’ 

* Le  Ting  efl:  la  grande  fafle  d’une  maifon,  la  falle  à manger,  la  cour  où  les  Man- 
darins pnt  leurs  Tribunaux.  C’eft  encoie  la,  principale  piece  d’une  pagode  oit  d’un 
ferpple.  Voye?  les  planches  i , 2 §c  3» 
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dont  l’étendue  exige  une  grande  variété , ou  dans  les  vaftes  palais  quï 
contiennent  des  enfilades  d’appartemens  , je  ne  crois  pas  qu’il  foit  mal 
à propos  de  décorer  quelques  - unes  des  moindres  pièces  dans  le  goût 
Chinois.  La  variété  ne  manque  jamais  de  plaire , ôc  la  nouveauté  , qui 
n’a  rien  de  défagréable  ou  de  choquant , tient  fouvent  lieu  de  beauté. 
Dans  le  temps  que  l’architeélure  Grecque  dominoit  le  plus  chez  les  Ro- 
mains, l’hiftoire  nous  apprend  qu’Adrien,  qui  lui  - même  étoit  archite&e , 
Jît  faire  à fa  campagne  de  Tivoli  certains  bâtimens  dans  le  goût  des 
Egyptiens  6c  de  quelques  autres  Nations. 

La  grandeur  ni  la  richeffe  des  matériaux  ne  diftingue  point  les  édifices 
Chinois.  Mais  il  y a une  fingularité  dans  leur  maniéré,  une  jufteffe  dans 
leur  proportion,  une  fimplicité.,  quelquefois  même  une  beauté  dans  leur 
forme  ^ qui  mérite  notre  attention.  Je  les  regarde  comme  des  colifichets  en 
architeéture,  ôc  fi  la  fingularité  la  gentilleffe  ou  la  propreté  de  l’ouvrage 
donne  une  place  aux  colifichets  dans  les  cabinets  des  curieux  , on  peut 
quelquefois  aufii  faire  entrer  des  bâtimens  Chinois  parmi  des  compofitions 
d’un  meilleur  genre. 

Peut-être  dira- 1 -on  que  les  fauxbourgs  d’un  port  de  mer  ne  fauroient 
mettre  un  homme  en  état  de  juger  du  goût  d’une  Nation.  Mais  cette 
objeêlion  perd  beaucoup  de  fa  force,  lorfqu’on  confidere  que  Canton  eft 
une  des  villes  les  plus  confidérables  de  l’Afie  , ôc  qu’à  plufieurs  égards 
elle  ne  le  cede  à aucune  de  celles  de  la  Chine.  Si  j’avois  eu  la  liberté 
de  parcourir  ce  vafte  Empire  , il  n’eft  pas  douteux  que  je  n’euiïe  pu 
groffir  ce  recueil  d’un  plus  grand  nombre  de  modèles.  Leur  forme  Ôc  leur 
difpofition  générale  fe  feroient  trouvées  fort  relfemblantes  à celles  des 
defiins  contenus  dans  cet  ouvrage.  Je  me  fuis  d’ailleurs  uniquement  pro- 
pofé  de  donner  une  idée  de  l’architeêlure  Chinoife  ; des  defiins  de  bâ- 
timens particuliers  n’entrent  dans  mon  plan  qu’autant  qu’ils  répondent  à 
ce  but.  Ce  feroit  abufer  de  la  patience  du  public  que  de  lui  offrir  beau- 
coup de  modèles  , lorfqu’un  petit  nombre  bien  choifi  peut  fuffire.  J’ai 
même  omis  la  plus  grande  partie  de  ceux  que  j’ai  trouvés  à Canton,  foit 
parce  qu’ils  ne  contenoient  que  la  répétition  du  même  plan  , foit  parce 
qu’ils  ne  préfentoient  rien  de  remarquable. 

Le  P.  du  Halde  obferve  que  les  villes  de  la  Chine  fe  reffemblent  fi  fort, 
qu’il  fuffit  prefque  d’en  voir  une  pour  avoir  une  idée  des  autres.  Cette 
remarque  peut  s’étendre  aux  édifices.  Dans  les  peintures  que  j’ai  vues  de 
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ce  Pays,  ainfi  que  dans  les  defcriptions  qui  me  font  tombées  fous  les  yeux  , 
je  ne  me  rappelle  pas  d’avoir  trouvé  des  formes  de  bâtimens  fort  diffé- 
rentes de  celle  dont  je  donne  la  repréfentation. 

J ai  ajouté  à mes  deflins  des  édifices  Chinois  ceux  de  quelques  - uns 
de  leurs  meubles,  de  leurs  uftenfiles,  de  leurs  machines  ôc  de  leurs  ha- 
bits. J’ai  fait  ceux  de  leurs  meubles  fur  les  modèles  qui  m’ont  paru  les 
plus  beaux  & les  mieux  imaginés.  Il  y en  a quelques  - uns  de  jolis  , 6c 
nos  Ouvriers  pourront  en  faire  ufage. 

Les  uftenfiles  Chinois , quelque  communs  que  puiffent  être  leurs  ufages  , 
font  dignes  de  notre  curiofité.  C’eft  ce  qui  m’a  déterminé  à leur  confacrer 
deux  planches  de  ce  recueil.  On  y trouvera  des  idées  ingénieufes  , des 
formes  fimples  6>c  élégantes , des  ornemens  naturels  6c  fagement  appliqués. 
J’ai  déjà  obfervé  qu’ils  paroiffent  imaginés  dans  le  goût  de  l’antique 
mais  leurs  contours  n’ont  point  cette  grâce  qu’on  obferve  dans  quelques- 
uns  des  ouvrages  de  l’Europe,  tant  anciens  que  modernes.  Cela  vient  de 
ee  que  les  Chinois  ont  moins  d’habileté  que  nous  dans  la  pratique  di» 
deflin. 

Un  accident  m’a  mis  hors  d’état  de  donner  des  deftins  d’un  plus  grand 
nombre  de  leurs  machines.  Mais  nos  connoiffances  dans  les  méchaniques 
font  fi  fupérieures  aux  leurs , que  cette  perte  eft  de  peu  d’importance.  On 
trouvera  ici  la  repréfentation  de  divers  bateaux  de  la  Chine. 

Je  n’avois  pas  deftein  de  toucher  à ce  qui  n’avoit  pas  un  rapport  avec 
ma  profeflion.  Mais  comme  j’avois  des  defGns  des  habillemens  Chinois, 
j’ai  cru  qu’il  ne  feroit  point  mal  de  les  publier.  C’eft,  fi  je  ne  me  trompe  _» 
ce  qui  a paru  jufqu’ici  de  plus  exa&  en  ce  genre.  Quelques-uns  de  ces. 
habits  font  pittorefques , ôc  l’on  pourroit  s’en  fervir  dans  les  mafcarades. 
ou  dans  les  peintures  grotefquep. 

Les  Chinois  excellent  dans  la  difpofition  des  jardins , 6c  le  bon  goût 
qu’on  y remarque  eft  celui  qu’on  recherche  depuis  quelque  temps  en 
Angleterre,  fans  y atteindre.  J’ai  tâché  de  donner  des  idées  diftinétes 
fur  ce  fujet  , 6c  je  me  flatte  que  ce  que  j’ai  dit  pourra  être  utile  à 

i 

nos  Jardiniers. 

Ce  goût  a paffé  d’Angleterre  en  France  , & l’on  voit  les  plus  grands 
Seigneurs  s’empreffer  d’en  faire  conftruire,  pour  jouir  de  la  variété  de  la 
belle  nature. 
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ON  voit  à Canton  un  grand  nombre  de  Temples.  Les  Européens 
les  appellent  communément  des  Pagodes.  Plufieurs  de  ces  Temples 
font  extrêmement  petits , ôc  ne  confiftent  qu’en  une  feule  chambre.  Quel- 
ques autres  ont  une  cour  environnée  de  galeries  , au  bout  defquelles  fe~ 
trouve  un  Ting , où  font  placés  les  Idoles.  Il  y en  a enfin  un  petit  nombre, 
qui  font  compofés  de  plufieurs  cours  entourées  de  galeries.  Les  Bonzes 
y ont  des  cellules „ ôc  les  Idoles  diverfes  falles.  Ce  font  proprement  des 
Couvens  ; 6 L quelques-uns  ont  un  grand  nombre  de  Bonzes  qui  y font\. 
attachés  par  des  vœux  particuliers  , ôc  qui  y vivent  dans  l’exade  obfer- 
vance  de  certaines  réglés.  ___ 

La  plus  confidérable  de  ces  Pagodes  eft  celle  de  Ho  - nang  dans  le 
fauxbourg  méridional.  La  planche  I ôc  II  en  offre  le  plan.  Elle  occupe 
une  grande  étendue  de  terrein.  Aufïi  renferme  - 1- elle  , outre  les  Temples 
des  Idoles  j des  appartemens  pour  deux  cents  Bonzes,  des  hôpitaux  pour 
plufieurs  animaux,  un  potager  fpacieux  ôc  un  cimetiere.  Les  Prêtres  ôc 
les  animaux  y font  enterrés  pèle  - mêle  , ôcv  honorés  également  par  des 
monumens  ôc  par  des  épitaphes. 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  eft  une  cour  très  - étendue.  Il  s’y  Üefcrîpcion 
trouve  trois  rangées  d’arbres  qui  mènent  à un  veftibule  ouvert  A , où  dsHo'nang>- 

& ^ 7 plaac.  I&jüC 

l’on  monte  par  un  degré  B.  De  ce  premier  veftibule  vous  paffez  à un 
fécond  C , où  il  y a quatre  figures  coloffales  de  ftuc.  Elles  font  afïifes  , 
ôc  tiennent  dans  leurs  mains  divers  emblèmes.  De  ce  veftibule  on  paffe 
dans  une  autre  grande  cour  D , environnée  de  colonnades  E , Ôc  de  loges 
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pour  les  Bonzes  F.  Quatre  pavillons  G , y font  placés  fur  des  focles.  Ces 
pavillons  font  les  Temples;  les  deux  étages  dont  ils  font  compofés  font 
remplis  d’idoles,  ôc  les  Bonzes  y font  leur  fervice  religieux.  Aux  quatre 
coins  de  la  cour  fe  trouvent  quatre  autres  pavillons  H , où  les  Bonzes 
fupérieurs  ont  leurs  appartemens  ; fous  les  colonnes  , entre  les  loges,  il  y a 
quatre  falles  I , occupées  par  des  Idoles. 

Des  deux  côtés  de  cette  grande  cour  on  en  voit  deux  petites  K,  en- 
vironnées de  bâtimens.  L’une  eft  pour  les  cuifines  L , ôc  pour  les  réfec- 
toires M ; l’autre  fert  aux  hôpitaux  dont  on  vient  de  parler  N. 

Je  ne  donne  point  l’élévation  de  la  grande  cour , parce  qu’elle  ne 
pourrait  avoir  les  dimenfions  convenables , fans  occuper  au  moins  trais 
planches.  La  planche  1 1 fuffit  cependant  pour  en  donner  une  idée.  Les 
pavillons  font  de  diverfes  formes;  mais  aucune  ne  différé  beaucoup  de  celle 
qu’on  voit  dans  cette  planche  , ôc  les  proportions  entre  les  colonnades 
ôc  les  pavillons  font  auffi  à-peu-près  les  mêmes.  Les  loges  des  Bonzes 
font  de  maçonnerie  ; elles  font  fort  petites , ôc  ne  reçoivent  de  jour  que 
par  la  porte.  Les  corps  des  pavillons  font  faits  des  mêmes  matériaux, 
ôc  les  colonnes  qui  les  environnent , auffi  bien  que  celles  des  colonnades  , 
font  de  bois,  ôc  ont  des  bafes  de  marbre.  Tous  les  bâtimens  font  cou- 
verts de  tuiles,  faites  d’une  efpece  de  porcelaine  groffiere  , peinte  en  vert 
Ôc  verniffée. 

La  même  difpofition  s’obferve  dans  tous  les  Temples  de  ce  genre;  ÔC 
fi  l’on  en  détache  les  trois  pavillons  qui  occupent  le  milieu  de  la  grande 
cour,  on  pourra  fe  former  une  idée  de  la  diftribution  qui  a lieu  dans 
tous  les  édifices  Chinois  d’une  grande  étendue.  Le  Palais  Impérial,  ceux 
des  Princes  du  fang  , les  Palais  des  Mandarins,  ôc  les  Kong-Quaen  ou 
Colleges  des  Lettrés , font  tous  difpofés  à peu  près  de  la  même  maniéré  , 
comme  on  le  voit  par  les  citations  fuivantes  , tirées  du  Pere  du  Halde  *. 


* Pag.  17,  tom.  II.  L’idée  qu’on  a donnée 
( de  ce  Palais  ) au  commencement  de  cet 
ouvrage  , fembleroit  fuffire  ; cependant  je 
fuppléerai  à ce  qui  y manque  par  une  def- 
cription  plus  détaillée  qu’en  a faite  un  des 
Miflionnaires , qui  eurent  l’honneur  d’être 
admis  en  la  préfence  de  l’Empereur , ôc  de 
fe  falyer  jufques  dans  fon  appartement. 


C’eft , dit  - il , un  amas  étonnant  de  bâ* 
timens  ; ôc  une  longue  fuite  de  cours , de 
galeries  ôc  de  jardins , qui  forment  un  tout 
véritablement  magnifique. 

Comme  la  porte  du  midi  ne  s’ouvre  que 
pour  l’Empereur,  nous  entrâmes  par  celle 
qui  regarde  l’occident , ôc  qui  conduit  à 
line  vaite  çour  qui  eft  au  midi,  par  rapport 

La 
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La  différence  confifle  dans  le  nombre  & dans  l’étendue  des  cours. 

Les  édifices,  dont  les  Chinois  fe  fervent  pour  leur  culte  facré , n’ont 


au  Palais.  Cette  cour  a la  figure  d’une  dou- 
ble équerre  , à chaque  extrémité  de  laquelle 
on  voit  un  gros  édifice  ohlong  à double  toit , 
dont  l’étage  d’en  - bas  efl  percé  en  trois  en- 
droits en  forme  de  porte  de  Ville.  Cette 
cour  a nord-fiid  plus  de  deux  cents  pas 
géométriques  de  long,  & la  croifée  environ 
autant;  elle  efl  pavée  de  grofles  briques 
pofées  de  champ , avec  des  allées  de  pierres 
plattes  & larges.  Avant  que  d’entrer  dans 
une  autre  cour,  il  faut  paffer  un  canal  à 
demi  fec , qui  court  eft-ouefl,  & qui  efl 
parallèle  aux  murs  de  cette  fécondé  cour. 
Nous  paffâmes  ce  canal  fur  un  des  fix  ponts 
de  marbre  blanc  qui  font  vers  le  milieu , 
vis-à-vis  de  cinq  portes  voûtées  & ouver- 
tes , fur  lefquelles  efl  un  gros  édifice  avec  une 
plate  - fiorme  ou  donjon  à double  toit  , qui  a 
plus  de  vingt  pas  géométriques  d’épaiffeur. 
A l’entrée  & à la  fortie  du  pont  qui  conduit 
à la  porte  du  milieu  , il  y a deux  grandes 
colonnes  de  marbre  blanc , dreffées  fur  un 
large  piedeflal  entouré  d’une  baluflrade  de 
marbre  , avec  deux  gros  lions  qui  ont  fept 
ou  huit  pieds  de  haut  (iir  leur  bafe  , lefquels 
-femblent  avoir  été  faits  d’un  même  bloc. 

Les  portes  conduifent  vers  le  nord  dans 
la  fécondé  cour  dont  je  parle  , qui  n’a  guere 
que  cent  pas  géométriques  de  longueur,  &£’ 
environ  la  moitié  de  largeur.  A rentrée 
de  cette  cour  , on  trouve  deux  autres  co- 
lonnes de  marbre  blanc,  ornées  de  dragons 
en  relief,  avec  deux  petites  ailes  un  peu 
au-deffous  d’un  chapiteau  plat  & fort  large. 

De -là  on  paffe  dans  une  troifieme,  deux 
fois  plus  longue  que  la  fécondé,  & un  peu 
plus  large.  On  y entre  par  cinq  portes  fem- 
blables  aux  précédentes , fur  lefquelles  porte 
un  gros  édifice  de  même  flruflure.  Ces 


portes  font  épaiffes  & couvertes  de  lames 
de  fer , qui  y font  attachées  par  plufieurs 
rangs  de  clous  de  cuivre , dont  la  tête  efl 
plus  groffe  que  le  poing.  Tous  les  édifices 
du  Palais  font  pofiés  fur  un  fiocle  à hauteur 
d’homme  , bâti  de  gros  marbre  d’un  gris 
rouflâtre , mal  poli  & orné  de  moulures. 

Toutes  les  cours  font  entourées  d'édifices  fort 
bas  & couverts  de  tuiles  jaunâtres.  Au  fond 
de  cette  troifieme  cour  on  voit  un  afi'e{  long 
édifice , flanqué  de  deux  pavillons  qui  tou- 
chent à deux  ailes  , lefquelles  font  terminées 
par  deux  autres  pavillons  Jemblables  aux  pre- 
miers , c efl- à- dire  qui  font  à double  toit , & 
environnés  de  leurs  galeries , de  même  que  les 
ailes  & le  fond  de  cet  édifice , qui  efl  élevé 
fur  une  plate  - forme  de  brique  avec  fon  pa- 
rapet & fes  petites  embrafures , laquelle  a 
environ  trente- cinq  pieds  de  haut.  Le  bas 
de  la  plate-forme  jufqu’à  fix  pieds  hors  du 
rez-de-chauffée,  efl  bâti  de  marbre.  Le  fond 
eft  percé  de  trois  ouvertures  voûtées , qui 
fe  ferment  par  trois  portes  femblables  aux 
précédentes , avec  cette  différence  que  les 
clous  & les  ferrures  en  font  dorés,  &c. 

Après  avoir  paffé  ces  trois  cours , qui 
n’ont  rien  de  bien  remarquable  que  leur 
étendue , nous  entrâmes  dans  une  quatrième, 
qui  a environ  quatre-vingts  pas  géométri- 
ques en  quarré.  Cette  cour  efl  tout-à-fait 
riante  : elle  efl  environnée  de  galeries  inter- 
rompues d'efpace  en  efpace  par  de  petits  fallons 
tout  ouverts  & plus  exkauffés , vis-à-vis  def- 
quels  il  y a des  efcaliers  avec  des  rampes  de 
marbre  blanc  qui  régnent  prefque  tout  au- 
tour. Cette  cour  eft  coupée  dans  fa  largeur 
par  un  petit  canal  revêtu  de  marbre  blanc  ; 
les  bords  font  ornés  de  baluflrades  de  la 
même  forme.  On  paffe  ce  canal  fur  quatre 
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point , comme  ceux  de  Anciens  , des  formes  qui  leur  foîent  propret 

L’efpece  particulière  de  conftru&ion  qu’ils  nomment  Ting  ou  Kong  * 


ou  cinq  ponts  d’une  feule  arcade.  Ces  ponts 
font  de  marbre  blanc  , embelli  de  mou- 
lures 6>C  de  bas  reliefs.  Dans  le  fond  de  la 
cour  efl  un  grand  & magnifique  fallon  fort 
propre  , oà  l'on  monte  par  trois  grands  ef- 
caliers  , avec  leurs  rampes  ornées  des  mêmes 
baluflrades. 

Suit  une  cinquième  cour  à peu  près  de  la 
même  forme  & de  la  même  grandeur  ; elle 
a néanmoins  quelque  chofe  qui  frappe  da- 
vantage : on  y voit  un  grand  perron  quarré 
à triple  étage,  & bordé  à chaque  étage  de 
baluflrades  de  marbre  blanc  ; ce  perron 
occupe  près  de  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  cour  , & près  de  deux  tiers  de  fa 
largeur.  Il  a environ  dix -huit  pieds  de 
haut , & efl  bâti  fur  un  focle  Siamois  de 
marbre  plus  greffier , qui  a plus  de  flx  pieds 
de  haut.  On  monte  fur  ce  perron  par  trois 
efcaliers  : celui  du  milieu  efl  le  plus  con- 
fidérable.  Huit  gros  vafes  ou  caffolettes  de 
bronze  , hautes  d’environ  fept  pieds , or- 
nent le  haut  du  perron,  au  bas  duquel, 
proche  du  maître  efcalier  , il  y a deux 
greffes  figures  de  lions  de  bronze.  Ce  per- 
ron efl  vis-à-vis  une  grande  & magnifique 
falle  , &c. 

On  paffe  enfuite  deux  autres  cours  peu 
différentes  de  cette  derniere.  Lorfque  nous 
eûmes  traverfé  la  fécondé  , on  nous  con- 
duifit  par  une  porte  qui  efl  à côté  fur  la 
droite  , dans  une  autre  cour  longuè  d’envi- 
ron deux  cents  pas  : c’eft  une  efpece  d’hip- 
podrome , au  bout  duquel  on  entre  à main 
gauche  dans  une  grande  falle  ouverte.  Nous 
y trouvâmes  des  gardes  & nous  y atten- 
dîmes quelque  temps  le  Mandarin  qui  de- 
voit  venir  nous  prendre  , pour  nous  in- 
troduire dans  l’appartement  de  l’Empereur. 


Enfin  on  vint  nous  chercher  , & l’on 
nous  fit  entrer  dans  une  neuvième  cour 
un  peu  plus  petite , mais  auffi  magnifique. 
Au  fond  fe  voit  un  grand  édifice  de  figure 
oblongue  , à double  toit , de  même  que  les 
précédées,  8c  couvert  pareillement  de  tuiles 
verniffées  de  jaune.  Un  chemin  ou  levée 
haute  de  flx  ou  fept  pieds,  bordée  de 
baluflrades  de  marbre  blanc,  & pavée  de 
même , conduit  à ce  Palais  où  efl  l’appar- 
tement de  l’Empereur,  &c. 

Tom.  I,  pag.  n 8.  Les  Palais  des  enfans 
de  l’Empereur,  & des  autres  Princes  du 
Sang  , font  très  - propres  en  dedans  , fort 
vaftes  6c  bâtis  avec  beaucoup  de  dépenfe  : 
c’efl  par-tout  le  même  deffin  dans  le  corps 
de  l’ouvrage  6c  dans  les  embelliffemens. 
Une  fuite  de  cours  ornées  fur  les  ailes  de  bd - 
timens  , & en  face  d'une  falle  verniffée  & 
élevée  fur  une  plate  • forme  haute  de  trois  ou. 
quatre  pieds , bordée  de  quatre  grands  quar- 
tiers de  pierre  de  taille , & pavée  de  large3 
carreaux  de  brique , &c. 

Tom.  Il , pag.  53.  Ces  Cong- quans  font 
plus  ou  moins  grands  : il  y en  a d’affez 
propres  6c  d’affez  commodes.  Par  celui  de 
Canton  , qui  n’efl  que  du  commun  , on 
pourra  juger  des  autres  : il  efl  de  médiocre 
grandeur;  il  y a deux  cours  & deux  princi- 
paux édifices , dont  l'un  , qui  efi  au  fond  ds 
la  première  cour , efl  un  Ting  , c efl -à- dire , une 
grande  falle  ouverte  , defiinée  à recevoir  les 
vifites  : F autre  qui  termine  la  fécondé  cour , 
cfi  partagé  en  trois  : le  milieu  fert  de  fallon  ou 
d' antichambre  à deux  grandes  chambres  qui 
font  des  deux  côtés , & qui  ont  chacune  un 
cabinet  derrière.  Cette  difpofition  efi  ordinaire 
à la  Chine  dans  la  plupart  des  maifons  des 
perfonnes  de  quelque  confidération  , &CC. 
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entre  indifféremment  dans  toutes  fortes  d’édifices.  On  en  voit  dans  preL 
que  tous  les  Temples , dans  tous  les  Palais,  fur  les  portes  des  Villes, 
ôc  enfin  dans  tous  les  bâtimens  où  l’on  a voulu  montrer  de  la  magni- 
ficence. 

JJai  vu  dans  divers  quartiers  de  Canton  quatre  différentes  efpeces  de 
Tings.  Les  trois  premières  fe  trouvent  dans  des  Temples , Ôc  la  qua- 
trième dans  plufieurs  jardins. 

La  forme  la  plus  commune  dans  les  Temples  fe  voit  à la  planche  IL 
C’eft  une  copie  exaôle  du  Ting  de  la  Pagode  de  Cochinchine  , dans  le 
fauxbourg  oriental.  J’ai  mefuré  plufieurs  bâtimens  de  cette  efpece , mais 
j’ai  trouvé  tant  de  différence  dans  leurs  proportions  , que  je  fuis  porté  à 
croire  que  les  Architectes  n’y  fuivent  aucune  réglé  fixe , mais  que  chacun 
varie  les  mefures  à fon  gré. 

Dans  le  deffin  que  j’ai  donné,  l’édifice  eft  , comme  ils  le  font  tous, 
élevé  fur  un  foubaffement.  On  y monte  par  trois  efcaliers;  c’eft  un  quarré 
environné  d’une  colonnade  de  vingt  colonnes , lefquelles  foutiennent  un 
toit  furmonté  d’une  baluftrade  de  bois,  qui  renferme  une  galerie  ou  paf- 
fage , régnant  tout  autour  du  fécond  étage. 

Le  fécond  étage  a la  même  figure  ôc  les  mêmes  dimenfions  que  le 
premier.  Il  eft  couvert  d’un  toit  d’une  conftru&ion  particulière  aux  Chi- 
nois ; les  angles  font  enrichis  d’ornemens  de  fculpture  qui  repréfentent 
des  dragons. 

La  largeur  de  l’édifice , à le  mefurer  de  la  furface  extérieure  des  co- 
lonnes, eft  égale  à fa  hauteur;  ôc  le  diamètre  du  corps  du  bâtiment  prend 
les  deux  tiers  de  la  largeur.  La  hauteur  de  l’ordre  fait  les  deux  tiers  du 
diamètre  du  corps , & la  hauteur  du  fécond  étage  a les  deux  tiers  de  la 
hauteur  du  premier.  Les  colonnes  ont  en  hauteur  neuf  de  leur  diamètre  , 
les  bafes  en  ont  deux  , ôc  les  poutres  ôc  confoles  qui  tiennent  lieu  de 
chapiteaux , n’en  ont  qu’un.  C’eft  auffi  là  l’élévation  des  entrelas  qui  font 
le  tour  de  la  colonnade  fous  le  premier  toit , ôc  qui  forment  une  efpece 
de  frife. 

La  fécondé  efpece  de  Ting  différé  fi  peu  de  celle  qui  vient  d’être 
décrite , qu’il  m’a  paru  peu  néceffaire  d’en  donner  un  deffin.  Le  premier 
étage  eft  le  même  , Ôc  toute  la  différence  du  fécond,  c’eft  qu'il  n’eft  en- 
vironné ni  de  galerie  ni  de  baluftrade  , Ôc  que  le  toit  qui  couvre  la  co- 
lonnade vient  aboutir  à la  muraille. 


DI  vertes 
formes  de 
Tings. 


Auttes  for= 
rnes  de  Tem- 
pe*. 


12  Édifices  des  Chinois. 

La  troifieme  efpece  eft  repréfentée  planche  III,  figure  i.  Ce  deflin 
a été  tiré  de  divers  édifices  de  ce  genre  ; ôc  fur-tout  de  l’un  des  pavil- 
lons de  la  Pagode  de  Ho-nang.  Le  premier  étage  différé  peu  de  celui 
du  premier  Ting  ; mais  le  fécond  a fur  deux  de  fes  faces  des  colonnes 
qui  s’avancent  ôc  forment  des  galeries  couvertes.  J’ai  vu  dans  quelques- 
uns  de  ces  bâtimens  une  colonnade  continuée  tout  autour  du  fécond 
étage , mais  la  forme  n’en  étoit  pas  fi  agréable  à la  vue  que  celle  que 
j’ai  repréfentée. 

Il  y a très -peu  de  différence  entre  les  proportions  de  ce  deffin  ÔC 
celles  de  la  planche  II.  Les  colonnes  du  premier  étage  ont  en  hauteur  huit 
de  leur  diamètre,  Ôc  les  bafes  un.  Toutes  ces  colonnes,  à la  referve  de  celles 
des  angles , ont  au  haut  de  leurs  fûts  huit  confoles , qui  forment  une  ef- 
pece de  chapiteaux  très-grofliers.  Cet  ornement,  très  - commun  dans  les 
édifices  Chinois  ne  plaît  nullement  aux  yeux.  Les  colonnes  du  fécond 
ordre  ont  les  quatre  cinquièmes  de  diamètre  de  celui  du  premier;  leur 
hauteur  eft  de  fix  diamètres  ôc  demi  , ôc  elles  font  fans  bafe.  Sous  le 
fécond  toit  fe  voit  un  entrelas  tout  autour , compofé  de  cercles  ôc  de 
quarrés.  Les  angles  des  deux  toits  font  enrichis  d’ornemens  , qui  repré- 
fentent  des  monftres  ôc  des  feuillages;  Ôc  le  haut  eft  orné  de  deux  dau- 
phins aux  deux  bouts,  ôc  le  milieu  d’un  grand  fleuron  qui  reffemble  à 
une  tulipe. 

Ces  trois  formes  fe  trouvent  plus  fréquemmnent  que  toute  autre  dans 
les  Temples  de  la  Chine,  Ôc  fur-tout  dans  ceux  qui  ont  beaucoup  d’é- 
tendue. On  fe  fert  fouvent  pour  les  petits  du  deflin  de  la  planche  III , 
fl  g,  i.  Quelquefois,  comme  on  le  voit  dans  ce  deflin , l’édifice  eft  fermé 
fur  le  devant  de  portes  mobiles , ayant  en  avant  quatre  colonnes  à la 
maniéré  des  Temples  proftyles.  Dans  d’autres , le  bâtiment  eft  tout  ouvert 
de  front , ôc  a Amplement  quatre  colonnes  qui  foutiennent  le  toit. 

J’ai  vu  à Canton  quelques  autres  figures  de  Temples  ; mais  aucun  ne 
m’a  femblé  digne  d’être  defliné  , à la  réferve  de  deux  petits  bâtimens  de 
bois  élevés  dans  les  cours  d’une  des  Pagodes  du  fauxbourg  occidental. 
Les  figures  i ôc  2 de  la  planche  IV  en  offrent  les  deflins.  Ce  font  deux 
pavillons  qui  couvrent  deux  vafes  de  fer  dont  les  Chinois  fe  fervent  pour 
les  facrifices  de  papier  doré  qu’ils  font  à leurs  Idoles  les  jours  de  Fete» 
L’une  fie  l’autre  font  o&ogones  Ôc  compofées  de  huit  colonnes,  qui  fou- 
Itiçnnçnt  un  toit  furmonté 


me  lanterne  ôc  d’autres  ornemens  que  le  dellin 

repréfente. 
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repréfente.  La  figure  1 efl  un  peu  relevée  & environnée  de  degrés.  Les 
colonnes  ont  des  bafes  d’un  profil  peu  différent  de  l’Attique.  Une  frife 
chargée  d’infcriptions  en  grands  caraéleres  Chinois , fait  le  tour  des  entre- 
colonnes fous  le  toit.  La  lanterne  eft  de  huit  côtés.  Elle  eft  couverte  d’un 
toit  fait  en  cimaife  renverfée , & au  haut  fe  voit  un  ornement  compofé 
d’un  petit  globe  environné  de  feuilles  & de  fleurs.  La  figure  6 de  la 
planche  V eft  le  plan  de  ce  pavillon. 

La  figure  eft  élevée  fur  un  focle  , ôc  entourée  d’un  entrelas  de  ma- 
çonnerie *.  Il  n’y  a point  de  bafe  aux  colonnes,  & fous  le  premier  toit 
on  voit  un  ornement  compofé  de  lofanges  entrelacés.  La  lanterne  a huit 
petites  colonnes,  fans  bafes  ni  chapiteaux ^ qui  foutiennent  un  toit  en  forme 
de  cône  orné  de  huit  dauphins,  dont  chacun  repofe  fur  une  des  colonnes. 
Le  fommet  du  bâtiment  confifte  en  une  boule  percée  dont  le  defius  finit 
en  fleurs.  Le  plan  de  ce  pavillon  fe  voit  figure  4 , planche  V. 

DES  TOURS . 

Les  Chinois  donnent  le  nom  de  Taa  à leurs  Tours,  & les  Européens 
les  appellent  aufli  des  Pagodes.  Elles  font  fort  communes  à la  Chine.  Le 
P.  du  Halde  dit  que  dans  de  certaines  Provinces  il  s’en  trouve  dans  chaque 
Ville  de  même  dans  les  gros  Bourgs.  Les  plus  confidérables  de  ces  édifices 
font  la  fameufe  Tour  de  porcelaine  de  Nang-King **  & celle  de 


* Les  Chinois  réufliflent  très -bien  dans 
ces  fortes  d’ornemens.  La  planche  VI  en 
montre  plufieurs  deftins.  Ils  font  faits  d’une 
terre  glaife  bien  conditionnée,  dans  des 
moules  de  bois.  Chaque  figure  d’une  cer- 
taine grandeur  eft  compofée  de  plufieurs 
pièces , affemblées  avec  tant  de  propreté  , 
qu’on  n’apperçoit  les  jointures  qu’avec  peine. 

* * Du  Halde  , tom.  I , pag.  12p.  Cette 
Tour  eft  fans  doute  la  plus  haute  & la  plus 
belle  de  toutes  celles  qu’on  voit  à la  Chine. 
Elle  a huit  faces , chacune  de  quinze  pieds. 
Elle  eft  haute  de  vingt  toifes  Chinoifes , 
c’eft-à-dire,  de  deux  cens  pieds,  tli- 
vifée  en  neuf  étages  par  de  fimples  plan- 
chers en  dedans  , & en  dehors  par  des 
corniches  à la  naiflance  des  voûtes  , que 


foutiennent  de  petits  toits  couverts  de  tuiles 
de  couleur  verte  verniftees. 

Tom.  I,  pag.  2Go.  Tong-Tfchang-Fou 
n’eft  pas  moins  célébré  par  fes  édifices  & 
fur-tout  par  une  Tour  de  huit  étages,  élevée 
hors  de  fon  enceinte  : les  dehors,  qui  font 
de  porcelaine  , font  ornés  de  diverfes  fi- 
gures ; le  dedans  eft  revêtu  de  marbres  très- 
polis  & de  différentes  couleurs.  On  a pra- 
tiqué dans  l’épaifTeur  du  mur,  un  efcalier 
par  lequel  on  monte  à tous  les  étages.,  ÔC 
de -là  à de  belles  galeries  de  marbre  , or- 
nées de  grilles  de  fer  dorées , qui  embeliif- 
fent  les  faillies  dont  la  Tour  eft  environnée. 
Aux  angles  de  ces  galeries , on  a fufpendu 
des  petites  cloches , lefquelles  étant  agitées 
par  le  vent , rendent  un  fon  affez  agréable. 

D 
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Long-  Tschang- Fou  ; Tune  ôc  l’autre  font  d’une  grande  magnificence, 

La  forme  de  ces  Taas  eft  aflez  uniforme.  Ce  font  des  o&ogones,  di- 
vifés  en  fept , huit  ôc  quelquefois  dix  étages , qui  de  la  bafe  au  fommec 
diminuent  par  degrés  tant  en  hauteur  qu’en  largeur.  Chaque  étage  a une 
efpece  de  corniche  qui  foutient  un  toit , aux  angles  duquel  font  fufpen- 
dues  des  clochettes  de  cuivre.  Autour  de  chaque  étage  régné  une  galerie 
étroite , bordée  d’une  baluftrade.  Ces  édifices  portent  d’ordinaire  au  fom- 
met  une  longue  perche,  environnée  de  divers  cercles  de  fer  foutenus  par 
huit  chaînes  , attachées  par  un  bout  au  haut  de  la  perche.,  ôc  par  l’autre 
aux  angles  du  toit  du  dernier  étage. 

La  figure  i , planche  V,  repréfente  une  de  ces  Tours,  qui  fe  trouve  au 
bord  du  Ta-Ho  * entre  Canton  ôc  Hoang-Pou.  On  y monte  par  trois 
marches  , ôc  il  y a fept  étages.  Le  premier  eft  percé  par  quatre  portes  cein- 
trées  ; il  contient  une  chambre  oôlogone  , au  milieu  de  laquelle  eft  l’ef- 
calier  qui  conduit  au  fécond  , ôc  qu’on  voit  dans  le  plan  de  la  figure  2 , 
planche  V.  Les  degrés  des  autres  étages  font  placés  de  la  même  ma- 
niéré. Il  n’y  a aucune  différence  dans  les  corniches  qui  couronnent  chaque 
étage  ; elles  font  compofées  d’un  filet  Ôc  d’un  grand  cavet  enrichi  de  re- 
préfentations  d’écailles  de  poiffons.  Cet  ornement  eft  commun  dans  les  édi- 
fices de  la  Chine  j comme  il  l’eft  dans  ceux  des  Anciens.  Les  toits  re- 
levés aux  angles,  font  ornés  de  feuillages  ôc  de  clochettes.  La  perche  du 
haut  eft  furmontée  d’une  boule  > d’où,  defcendent  des  chaînes  fixées  aux 
angles  du  dernier  toit,  ôc  autour  defquelles  font  neuf  cercles  de  fer.  Je 
n’ai  pas  fait  entrer  dans  ce  defEn  les  efcaliers  des  divers  étages,  pour  évitée 
la  confufion. 

AUTRES  B ATI  ME  NS  DE  LA  CHINE , 

J’ai  fait  la  defcrîptîon  des  trois  efpeces  de  Tings  que  j’ai  vues  dans 
différens  Temples  de  Canton.  Il  me  refte  à parler  du  quatrième,  qui  fe 
trouve  dans  les  jardins  de  cette  Ville.  Ces  édifices  ne  font  généralement 
compofés  que  de  douze  colonnes , qui  font  élevées  fur  un  focle , ôc  qui 
fervent  de  fupport  à un  toit  , tel  que  ceux  qu’on  voit  planche  II , ôc 
figure  2 , planche  III. 


* C’cft-à-dire  la  grande  riviere.  On  donne  ce  nom  à la  riviere  qui  coule  près 
de  Canton, 
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Le  Bâtiment  , qui  m’a  fervi  de  modèle  , étoit  placé  au  milieu  d’un 
petit  lac  , dans  un  jardin  de  Canton;  & c’eft  fa  fingularité  qui  m’a  engagé 
à lui  donner  la  préférence. 

Le  foubaflement  qui  le  foutient , eft  allez  haut.  Une  baluftrade  l’envi- 
ronne. Les  bafes  des  douze  colonnes  de  ce  pavillon  ont  un  profil  fort 
femblable  à celui  d’une  bafe  Tofcane  de  Palladio.  Le  toit  qui  repofe  fur 
ces  colonnes,  eft  couronné  d’une  lanterne.  L’idée  de  l’ornement  du  haut 
eft  prife  de  celui  qui  fe  trouve  fur  le  fommet  des  tours.  Le  haut  du 
fût  des  colonnes  eft  percée  par  les  poutres  qui  foutiennent  le  toit , & 
dont  les  extrémités  font  ornées  de  petits  mafcarons  & de  clochettes.  Une 
frife  ornée  d'entrelas  régné  tout  autour  dans  les  entrecolonnemens  fous  le 
toit.  Les  proportions  des  diverfes  parties  fe  voient  dans  le  delïin , ôc  le 
plan  eft  repréfenté  figure  y , planche  V. 

La  planche  Iere  contient  encore  le  delïin  d’un  autre  pavillon  que  j’ai 
trouvé  dans  un  jardin  de  Canton.  Le  plan  qui  fe  trouve  figure  3,  planche  V.» 
eft  le  même  que  celui  d’un  Temple  monoptere  ; mais  l’élévation  eft  dif- 
férente. Il  eft  compofé  de  dix  colonnes , qui  foutiennent  un  toit  & une 
lanterne  couverte  en  forme  de  cône  ôc  terminée  par  une  boule.  Ce  que 
cet  édifice  a d’ailleurs  de  particulier  fe  voit  dans  la  repréfentation  exacte 
du  delïin. 

Le  feul  pont  digne  d’attention  que  j’aie  vu  à la  Chine,  eft  repréfenté 
dans  la  planche  VI.  Les  relations  nous  apprennent  cependant  qu’il  y en 
a quelques-uns  dans  ce  Pays  *,  d’une  grande  magnificence.  Celui  dont 


* Du  Halde,  tom.  I , pag.  31.  Les  ponts 
de  pierre  font  la  plupart  bâtis  comme  les 
nôtres,  fur  de  grands maflifs  de  pierre  ca- 
pables de  rompre  la  force  de  l’eau  , & dont 
la  largeur  &:  la  hauteur  de  la  voûte  laiffent 
un  pacage  libre  aux  plus  groffes  barques. 
Ils  font  en  très -grand  nombre  à la  Chine  j 
l’Empereur  n’épargne  jamais  la  dépenfe  , 
quand  il  en  faut  faire  conftruire  pour  l’u- 
tilité du  public. 

Il  n’y  en  a guere  de  plus  beau  que  celui 
qu’on  voit  à Fou-  tch&ou-fou , Capitale  de 
la  Province  de  Fokien.  La  riviere  qui  pâlie 
auprès  de  cette  Ville,  eft  large  d’une  demi- 


lieue  : elle  eft  quelquefois  divifée  en  petits 
bras,  & quelquefois  coupée  par  de  petites 
files.  De  tout  cela  on  a fait  comme  un  tour, 
en  joignant  les  files  par  des  ponts , qui  tous- 
enfemble  font  huit  ftades  ou  lits  , & foi» 
Xante  - feize  toifes  Chinoifes.  Un  feul,  qui 
eft  le  principal  , a plus  de  cent  arcades 
bâties  de  pierre  blanche,  & garnies  fur  les 
deux  côtés  de  baluftrades  en  fculpture  7 
&cc. 

Mais  le  plus  beau  de  tous  eft  celui  de 
Sueno-tcheou  fou.  Il  eft  bâti  fur  la  pointe  d’un, 
bras  de  mer  , qu’il  faudroit  fans  ce  fecours- 
palier  en  barque  & fouvent  avec  danger» 


Voyez 
planche 
du  IVe. 
hier  de 
jardins. 
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je  donne  le  defiin,  fe  trouvoit  dans  le  jardin  d’un  Marchand  à Canton, 
6c  étoit  tout  de  bois , à la  réferve  d’un  garde  - fou  de  brique  ou  terre 
cuite , ôc  des  piliers  faits  de  pierres  ôc  couverts  d’un  enduit  de  plâtre  ; 
6c  fuivant  la  coutume  des  Chinois  bifarrement  ornés  de  figures  irrégu- 
lières , telles  qu’on  les  voit  dans  le  defiin. 

Les  Pay  - Leou  ou  arcs  de  triomphe  font  fort  communs  à la  Chine. 
Il  y en  a plufieurs  à Canton,  mais  je  n’en  ai  point  vu  de  beaux.  Le  plus 
pafîable  eft  celui  dont  la  planche  X offre  le  defiin. 


MAISONS  DES  CHINOIS . 


Pianche  If 

figure  i. 


Planche  I » 
fig.  i , 6 c 
planche  VII, 
qui  eft  une 
coupe  en  per- 
fpedtive,  prife 
4e  la  ligue 
X,Y. 


L a diftribution  de  ces  Maifons  eft  parfaitement  uniforme.  Il  feroit  peu 
convenable , ôc  même  dangereux  de  fe.  fingularifer  à ce  égard.  Le  P.  le 
Comte  parle  d’un  Mandarin , qui , s’étant  bâti  une  Maifon  plus  haute  ôc 
plus  belle  que  les  autres,  fut  accufé  devant  l’Empereur,  ôc  craignant  les 
conféquences  de  cette  affaire  , n’attendit  pas  qu’elle  fût  décidée  pour 
abattre  fa  Maifon. 

Les  Chinois  mettent  en  cours  Ôc  en  allées  plus  de  la  moitié  du  terrein 
des  Maifons.  Celles  des  Marchands  de  Canton  font  toutes  au  bord  de 
l’eau.  Elles  font  étroites  ôc  fort  longues.  Il  n’y  a d’ailleurs  aucune  diffé- 
rence dans  la  difpofition  de  l’intérieur.  Le  rez -de- chauffée  eft  traverfé 
dans  fa  longueur  par  une  large  allée  A,  qui  paffe  par  le  milieu,  ôc  s’é- 
tend de  la  rue  à la  riviere.  Les  appartenons  font  des  deux  côtés.  Chacun 
d’eux  confifte  en  un  fallon  B pour  recevoir  les  vifites,  en  une  petite  chambre 
à coucher  C , ôc  quelquefois  en  un  cabinet  ou  une  étude  D.  Au  devant 
de  chaque  appartement  fe  trouve  une  cour  E , à l’extrémité  de  laquelle 
il  y a d’ordinaire  un  vivier  ou  une  citerne,  avec  un  roc  artificiel  au  milieu. 


Il  a deux  mille  cinq  cents  vingt  pieds  Chi- 
nois de  longueur , ÔC  vingt  de  largeur;  il  eft 
foutenu  par  deux  cents  cinquante  - deux 
gros  piliers,  cent  vingt -fix  de  chaque  côté. 
Toutes  les  pierres  , tant  celles  qui  traver- 
sent d’un  pilier  à l’autre  en  largeur , que 
celles  qui  portent  fur  ces  traverfiers  , 3c 
qui  les  joignent  ensemble,  font  d’une  égale 
longueur  ôc  de  la  même  couleur , qui  eft 
grilâtre  : l’épaiffeur  eft  aufîi  la  même. 

On  ne  comprend  pas  aifément  où  Ton  a 


pu  trouver  ÔC  comment  on  a taillé  tant  de 
rochers  également  épais  ôc  également  larges  ; 
ni  comment  on  a pu  les  placer,  malgré  leurs 
poids  énormes , fur  des  piliers  affez  hauts  , 
pour  laifter  paffer  de  gros  bâtitnens  qui 
viennent  de  la  mer.  Les  ornemens  n’y 
manquent  pas  : ils  font  faits  de  la  même 
efpece  de  pierre  que  le  refte  du  pont.  Tout 
ce  qu’on  voit  ailleurs  eft  beaucoup  moins 
considérable , quelque  eftime  qu’on  en  fafte 
dans  le  Pays- 


On 
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On  y fait  croître  des  bambous  * ôc  diverfes  fortes  de  plantes.  Cela 
forme  un  petit  payfage  aflfez  joli.  La  citerne  ou  le  vivier  renferme  des 
poilfons  dorés  : quelques-uns  font  fi  familiers,  qu’ils  viennent  fur  la  fur- 
face  de  l’eau  , ôc  fe  lailfent  nourrir  à la  main.  Les  côtés  des  cours  font 
quelquefois  ornés  de  pots  à fleur,  ôc  quelquefois  d’arbrifleaux  fleuris , 
de  vignes , ou  de  bambous , qui  forment  des  cabinets  de  verdure.  On  place 
généralement  au  milieu , fur  un  piedeftal , un  grand  vafe  de  porcelaine , où 
croiflent  ces  belles  fleurs  qu’on  appelle  Lien-hoa  * *.  On  tient  fouvent 
dans  ces  petites  cours  des  faifans , des  poules  de  Bantam,  ôc  d’autres  oi- 
feaux  curieux. 

La  grande  chambre  ou  le  fallon  B a communément  dix -huit  à vingt 
pieds  de  long,  ôc  environ  vingt  de  large.  Le  côté  qui  regarde  la  cour  eft 
entièrement  ouvert  ; mais  une  natte  de  cannes  , qu’on  abaifle  quand  on 
veut  j garantit  de  la  pluie  ôc  des  ardeurs  du  foleil.  Le  pavé  eft  compofé 
de  quartiers  de  pierre  ou  de  marbre  de  diverfes  couleurs.  Les  murs  des 
côtés  font  couverts  de  nattes  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  da 
terre.  Le  refte  eft  proprement  garni  de  papiers  blanc,  cramoifi,  ou  doré. 
Au  lieu  de  tableaux , les  Chinois  fufpendent  de  grandes  pièces  de  fatin 
ou  de  papier  mifes  en  cadre , ôc  peintes  en  imitation  du  marbre  ou 
du  bambou.  On  y voit  en  cara&eres  d’un  bleu  d’azur  des  diftiques 
de  morale  ôc  des  proverbes  tirés  des  Ouvrages  des  Philofophes  Chinois  * * *. 
O11  a quelquefois  aufli  fur  des  feuilles  de  papier  blanc  tout  uni , des  grands 


* 


* C’eft  une  forte  de  cannes  ou  de  ro- 
feaux. 

* * Ces  fleurs , qui  croiflent  naturellement 
dans  les  lacs  ôc  dans  les  marais , font , comme 
le  dit  le  P.  du  Halde,  très- communes  dans 
la  Province  de  Kiangjî.  Elles  font  fort  ef- 
timées  à la  Chine.  Les  Grands  Seigneurs 
en  conservent  dans  de  petits  étangs  : ils  en 
mettent  quelquefois  dans  de  grands  vafes , 
où  il  y a du  limon  ÔC  de  l’eau  , qui  fer- 
vent à parer  leurs  jardins  ou  leurs  cours. 
Cette  fleur  qui  s’élève  au  - deflùs  de  l’eau 
de  deux  ou  de  trois  coudées , reffemble  affez 
à nos  tulipes  ; elle  a une  petite  boule  fou- 
tenue  par  un  petit  filet , affez  femblable  au 


filet  qui  fe  trouve  dans  le  lys.  Sa  couleur 
eft  ou  violette , ou  blanche , ou  partie  rouge 
& blanche  , ou  enfin  jaune  ÔC  blanche. 
L’odeur  en  eft  très- agréable.  Les  feuilles 
font  longues  , unies  ÔC  formées  en  cœur. 
Elles  tiennent , de  même  que  les  fleurs  , à 
la  racine  par  de  longues  queues.  Quelques- 
unes  flottent  fur  la  furface  , d’autres  s’é- 
lèvent au -deflùs  de  l’eau. 

***  J’ai  apporté  avec  moi  de  la  Chine  plu- 
fieurs  de  ces  infcriptions,  mais  j’ai  négligé  de 
me  les  faire  expliquer.  Les  planches  III  ôc 
VI  en  contiennent  huit,  que  j’ai  envoyées 
à la  Société  de  la  Propagande  à Rome 
pour  y être  traduites.  Il  y en  a quatre,  dont 

E 


Planche  I» 
fig.  i. 

Planche  VII. 
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caraêteres  tracés  par  quelqu’habile  main  en  encre  de  la  Chine  ; & cet 
ornement  eft  fort  eftimé.  Le  fond  du  fallon  eft  cornpofé  de  portes  brifées  , 
dont  le  deffus  eft  un  treillis  couvert  d’une  gaze  peinte , qui  fait  entrer 
le  jour  dans  la  chambre  à coucher.  L’ouvrage  des  portes  eft  très-propre. 
Elles  font  ornées  de  divers  cara&eres  & de  figures  , & quelquefois  en- 
duites d’un  très -riche  vernis,  & peintes  en  rouge,  bleu,  jaune,  ou  en 
quelqu’autre  couleur. 

Au  milieu  du  fond  de  la  chambre,  & au-deffus  d’une  table  qui  con- 
tient divers  petits  ornemens  , on  fufpend  quelquefois  une  très  - grande 
feuille  de  gros  papier.  Elle  eft  couverte  d’anciens  tableaux  Chinois,  ren- 
fermés dans  des  panneaux  de  différentes  figures.  Les  Chinois  ont  une 
grande  vénération  pour  ces  tableaux,  dans  l’idée  que  ceux  qui  les  ont 
peints  étoient  infpirés.  Les  connoiffeurs  fe  vantent  de  connoître  les  mains 
des  différens  Maîtres  , & donnent  un  fort  gros  prix  de  ceux  qui  paffent 
pour  originaux.  J’ai  vu  plufieurs  de  ces  tableaux.  Ce  font  des  repréfen- 
tations  ou  de  payfages  ou  de  figures  communément  deffinées  fur  du  papier 
blanc  en  encre  de  la  Chine.  Ces  pièces  font  ordinairement  touchées  avec 
efprit  , mais  elles  font  trop  incorre&es  & trop  peu  finies  pour  mériter 
une  grande  attention.  J’ai  cependant  vu  quelques  payfages  , dont  les  fîtes 
étoient  très  - bien  imaginés , mais  qui  à tout  autre  égard  étoient  extrême- 
ment défe&ueux. 

ix.  ’ Les  meubles  * du  -Talion  confident:  en  chaifes  , tabourets  & tables  de 

bois  de  rofe  , d’ébene  , de  bois  verniffé,  & quelquefois  Amplement  de 


on  m’a  fait  tenir  l’interprétation  fuivante  deux  autres  trop  imparfaitement  écrites, 
en  Italien  ; les  autres  n’ont  pu  être  traduites,  pour  qu’on  pût  en  trouver  le  fens. 

Deux  étoient  en  langue  Tartare  , & les 

Fig.  i.  Otto  mille  anni  d’éta,  per  far  la  primavera. 

2.  Novanta  mille  anni,  per  far  una  legha  intera. 

3.  Fumo  di  The  produce  una  nube  , che  pur  diletta. 

4.  Piccola  goccia  , venticello  fui  pino  fa  tremar  le  frondi  d’una 
canetta. 


Planche  VI. 


Planche  III, 
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'Jlnfcriptions  Tartares. 


g'^-Infcriptions  Chinoifes. 

* Dans  les  planches  XII  & XIII,  j’ai  donné  ridons  ; & les  planches  VIII  & IX  contien- 
des  deflins  de  plufieurs  tables,  chaifes  & gué*  neot  la  repréfentation  de  divers  tabourets. 
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bambou  qui  eft  à bon  marché  ôc  cependant  fort  propre.  Lorfque  les  meu- 
bles font  de  bois , les  fieges  font  fouvent  de  marbre  ou  de  porcelaine  ; 
quoiqu’ils  foient  un  peu  durs  , ils  n’en  font  que  plus  agréables  dans  un 
climat  où  les  ardeurs  de  l’été  font  exceiïives.  Des  guéridons  de  quatre 
ou  cinq  pieds  de  haut,  placés  aux  coins  de  la  chambre  , foutiennent  des 
afliettées  de  citrons  ôc  d’autres  fruits  odoriférans , des  branches  de  corail 
dans  des  vafes  de  porcelaines  , ôc  des  globes  de  verre  qui  contiennent 
des  poifTons  dorés  avec  une  herbe  affez  femblable  au  fenouil.  Les  Chinois 
mettent  auffi  fur  les  tables  qui  ne  font  faites  que  pour  l’ornement , de 
petits  payfages  compofés  de  rocailles,  de  plantes,  ôc  d’une  efpece  de  lys 
qui  croît  au  milieu  des  cailloux  couverts  d’eau.  Ils  ont  encore  des  pay- 
fages artificiels  , faits  d’ivoire  de  cryftal , d’ambre , de  perle  ôc  de  diverfes 
pierreries.  J’en  ai  vu  qui  coûtoient  mille  taels  * ; mais  ce  ne  font  après 
tout  que  des  colifichets  ôc  de  fimples  imitations  de  la  nature.  Outre  ces 
payfages  , les  tables  font  ornées  de  divers  vafes  de  porcelaine  ôc  de  petits 
vaiffeaux  de  cuivre  extrêmement  eftimés.  Les  formes  de  ces  vafes  font 
généralement  fimples  ôc  agréables  **.  Les  Chinois  difent  qu’ils  ont  été 
faits , il  y a deux  mille  ans  , par  quelques  - uns  de  leurs  plus  célébrés 
Artiftes.  Ceux  qui  font  réellement  antiques  (car  il  y en  a plufieurs  de  lup- 
pofés)  fe  vendent  à un  prix  excelfif,  Ôc  un  feul  ne  coûte  quelquefois 
pas  moins  de  trois  cents  louis.  On  les  conferve  dans  de  petites  boîtes  de 
carton  ôc  ce  n’eft  que  dans  des  occafions  extraordinaires  qu’on  les 
montre.  Perfonne  n’y  touche  que  le  maître  , Ôc  pour  ôter  la  pouiTiere  ? 
il  fe  fert  de  temps  en  temps  de  pinceaux  faits  uniquement  pour  cet  ufage, 

LJun  des  principaux  ornemens  des  chambres  confifte  dans  les  lanternes. 

Il  y en  a généralement  quatre  3 qui  pendent  au  plancher  par  des  cordons  de 
foie.  Elles  font  compofées  d’une  étoffe  de  foie  extrêmement  fine  , fur 
laquelle  on  met  des  deiirns  très-propres  de  fleurs , d’orfeaux  ôc  de  payfages. 

On  les  fait  quarrées  , ofîogones , ôc  fous  diverfes  formes , parmi  lefquelles 
il  y en  a de  très-jolies. 

Une  cloifon  de  portes  brifées  fait  la  féparation  du  falion  Ôc  de  îa  cham-  fiPIan<*« 
bre  à coucher  C.  J’ai  déjà  dit  que,  quand  il  fait  chaud.,  on  ouvre  ces 
portes  la  nuit  pour  faire  entrer  l’air  frais.  La  chambre  eft  fort  petite,  ôc 
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* Plus  de  trois  ci  nts  louis. 

**  Voyez  les  f ures  dsla  planche  XIV  6c  XV. 
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n’a  pour  tous  meubles  que  le  lit,  ôc  quelques  coffres  verniffés , où  1W 
renferme  les  hardes.  Les  lits  font  quelquefois  de  la  derniere  magnificence. 
Les  cadres  reffemblent  fort  à ceux  dont  nous  nous  fervons  en  Europe.  Ils 
font  faits  de  bois  de  rofe  cifelé,  ou  d’ouvrage  de  laque.  Les  rideaux  dont 
de  taffetas  ou  de  gaze,  quelquefois  à fleurs  d’or,  ôc  communément  teints 
en  bleu  ou  en  pourpre.  Une  bande  de  fatin  d’un  pied  de  large  fait  vers  le 
haut  le  tour  du  lit,  ôc  l’on  y voit,  dans  des  compartimens  de  diverfes 
formes , des  deflins  de  fleurs  , de  payfages , ou  de  figures  humaines  , 
entremêlés  de  fentences  morales  ôc  de  fables  écrites  en  encre  de  la  Chine 
ôc  en  vermillon. 

Un  paffage  à côté  de  la  chambre  à coucher  conduit  au  cabinet  D.  Il  eft 
toujours  enfermé  de  murs , ôc  éclairé  par  des  fenêtres.  Les  murs  font 
ornés , comme  dans  le  fallon  , de  fentences  morales  ôc  de  peintures  anti- 
ques. Les  meubles  confiftent  en  fauteuils , en  lits  de  repos  ôc  en  tables.  Il 
s’y  trouve  diverfes  tablettes  chargées  de  livres,  ôc  fur  une  table  près  de  la 
fenêtre , font  arrangés  dans  un  grand  ordre  les  pinceaux  ôc  tout  ce  dont  on 
a befoin  pour  écrire , les  inftrumens  dont  les  Chinois  fe  fervent  pour  les 
calculs  arithmétiques,  ôc  quelques  livres  choifis. 

Outre  ces  appartemens , le  rez-de-chauflee  renferme  encore  la  falle  à 
manger  F , la  cuifine  G , l’appartement  des  domeftiques  H , le  bain  I , les 
lieux  d’aifances  K,  les  bureaux  ou  comptoirs  L , ôc  vers  la  rue  les  bou- 
tiques M. 

Telle  eft  la  diftribution  des  Maifons  de  tous  les  Marchands  à Canton. 
Celles  des  autres  particuliers  different  uniquement  en  ce  qu’on  eft  obligé 
d’accommoder  le  plan  général  à la  figure  du  terrein  où  l’on  bâtit.  Mais 
les  appartemens , les  cours  Ôc  les  autres  commodités,  ont  par-tout  l’ordre 
que  je  viens  de  décrire. 

Le  Leouj  ou  l’étage  fupérieur,  confifte  en  plufieurs  grandes  faites  O , 
qui  occupent  toute  la  largeur  de  la  Maifon , ôc  font  au-deffus  des  apparte- 
mens du  rez-de-chauffée.  On  les  convertit  au  befoin  en  chambres  P pour 
y loger  des  étrangers.  Il  y a dans  chaque  Maifon  quantité  de  panneaux  de 
deux  ou  trois  pieds  de  large , ôc  de  dix  ou  douze  de  long.  Lorfqu’on  veut 
des  chambres , on  fixe  ces  panneaux  au  parquet  ôc  au  plafond , ôc  en  peu 
d’heures  on  forme  autant  d’appartemens  que  1 on  veut.  Quelques-uns  de 
ces  panneaux  font  coupés  depuis  le  haut  jufqu  a quatre  pieds  de  terre,  ôc 
les  ouvertures  remplies  de  très-minces  écailles  d’hnitre , qui  tiennent  lieu 
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de  verre , ôc  font  allez  tranfparentes  pour  faire  entrer  le  jour.  C’eft  de  ces 
écailles  que  font  faites  toutes  les  fenêtres  des  édifices  de  la  Chine. 

Une  de  ces  grandes  falles,  ôc  ordinairement  celle  qui  eft  le  plus  près 
de  la  porte  de  la  Maifon  3 fert  à placer  l’autel  de  l’idole  domeftique  Q , 
de  maniéré  que  ceux  qui  entrent  puilïent  les  voir.  Le  refte  du  fécond 
étage  eft  divifé  en  appartenons  R pour  la  famille  ; ôc  au  - delfus  des  bou- 
tiques font  les  chambres  pour  les  Commis  S. 

La  façade  des  Maifons  Chinoifes  qui  regarde  la  rue,  eft  tout-à-fait  PIanch«-x- 
unie,  ou  employée  en  boutiques.  Il  ne  s’y  trouve  aucune  autre  ouverture 
que  la  porte , devant  laquelle  on  pend  une  natte,  où  l’on  place  un  écran 
N , pour  empêcher  les  palfans  d’y  regarder.  Les  Maifons  des  Marchands 
de  Canton  ont  un  air  allez  gai  6c  allez  joli  du  côté  de  la  riviere,  comme 
on  peut  le  voir  par  le  delfin  que  j’en  ai  donné  Planche  X.  fig.  2. 

Les  matériaux  dont  on  fe  fert  pour  bâtir , font  du  bois  6c  des  briques. 

Ces  dernieres  font  ou  fimplement  féchées  au  foleil , ou  cuites  au  four.  Les 
murs  des  Maifons  ont  communément  autour  de  dix-huit  pouces  d’épaiffeur. 

Les  briques  font  environ  de  la  grandeur  des  nôtres;  Ôc  voici  comment  on 
les  met  en  œuvre.  Les  ouvriers  placent  fur  le  fondement  trois  ou  quatre 
couches  entièrement  folides  : ils  difpofent  enfuite  leurs  briques  alternati- 
vement en  long  6c  en  large  des  deux  faces  du  mur,  de  maniéré  que  celles 
qui  font  entravers,  fe  rencontrent  Ôc  occupent  toute  l’épailfeur,  au  lieu 
qu’il  refte  un  vuide  entre  celles  qui  font  placées  en  long.  Sur  cette  cou- 
che ils  en  mettent  une  fécondé , où  toutes  les  briques  font  en  long  ; les 
joints  des  briques  qui  font  en  travers  dans  la  première  font  dans  celle-  ci 
couverts  d’une  brique  entière.  L’ouvrage  fe  continue  ainfi  alternativement 
de  bas  en  haut  ; Ôc  par  ce  moyen  on  diminue  extrêmement  les  frais , le 
travail  ôc  le  poids  du  mur  même. 

Les  tuiles  qui  couvrent  les  toits  font  plates  ôc  demi  cylindriques  ; les  Pianche  xr, 
dernieres  fe  mettent  fur  les  joints  des  premières  , ôc  la  maniéré  dont 
elles  font  foutenues  eft  repréfentée  planche  XI.  Les  Chinois,  comme  les 
Goths,  lailfent  toujours  en  vue  la  charpente  du  dedans  du  plancher;  fou- 
vent  les  poutres  ôc  les  colonnes  font  faites  de  bois  précieux,  ôc  quelque- 
fois elles  font  enrichies  de  marqueterie  d’ivoire,  de  cuivre  6c  de  nacre  de 
perle. 


F 


Édifices  des  Chinois. 

DIFFÉRENTES  COLONNES  DES  CHINOIS . 

T .es  colonnes  font  du  moins  aufti  communes  dans  les  édifices  des 
Chinois  que  dans  ceux  des  Européens.  Elles  fervent  à foutenir  le  toit , 
ôc  font  le  plus  fouvent  de  bois  avec  des  bafes  de  pierre  ou  de  marbre. 
Il  ne  s’y  trouve  point  de  chapiteaux  ; mais  au  lieu  de  cela  le  haut  du  fût 
eft  traverfé  par  les  poutres.  Leur  hauteur  efl  de  huit  à douze  diamètres; 
la  diminution  sJy  fait  graduellement  de  bas  en  haut , ôt  le  bas  du  fût  fe 
termine  en  ove  , faifant  l’effet  contraire  du  congé  des  colonnes  antiques. 
Cette  même  particularité  fe  trouve  dans  les  deflins  des  Antiquités  de 
1 Egypte  , publiés  depuis  peu  par  le  Capitaine  Norden.  Les  bafes  montrent 
une  grande  diverfité  de  profils;  il  n’y  en  a point  de  fort  beaux;  mais 
les  plus  réguliers  que  j’aie  vus  font  les  fix  dont  j’ai  donné  les  deflins  dans 
la  Planche  XI. 

La  figure  première  efl  prife  des  colonnades  qui  environnent  la  cour 
dans  la  Pagode  de  Cochinchine.  La  colonne  a environ  neuf  diamètres  en 
hauteur  , ôc  la  bafe  un.  Ce  profil  eft  très  - commun. 

La  figure  2.  eft  prife  de  l’un  des  temples  de  la  même  Pagode,  dont 
la  Planche  II.  offre  la  repréfentation.  C’eft  le  feul  endroit  où  j’aie  vu  des 
colonnes  de  cette  efpece.  Elles  ont  de  même  environ  neuf  diamètres  de  haut  ? 
& leur  bafe  en  a deux. 

La  figure  3 eft  tirée  de  la  colonnade  de  la  grande  cour  de  la  Pagode 
de  Ho-nang.  La  hauteur  de  la  colonne  eft  de  neuf  diamètres,  ôc  celle  de 
la  bafe  d’un.  Les  bouts  des  poutres  font  ornés  de  têtes  de  monftres  qui 
fe  terminent  en  feuillages , ôc  les  confoles  qui  les  foutiennent  fortent  de  la 
bouche  des  mafearons  taillés  en  demi  -boffe  fur  les  colonnes. 

La  figure  4 a été  tirée  d’une  petite  Pagode  dans  le  fauxbourg  oriental 
de  Canton.  La  hauteur  des  colonnes  eft  de  huit  diamètres  ôc  demi , 6c 
celle  de  la  bafe  de  trois  quarts  de  diamètre.  Les  bouts  des  poutres  ont 
des  têtes  de  dragons  ; ôc  toute  la  charpente  du  plancher  eft  ornée  de  re- 
p.réfentations  de  monftres  ôc  de  feuillages  en  marqueterie  de  cuivre,  d é- 
bene  , d’ivoire  ôc  de  nacre  de  perle. 

La  figure  y fe  voit  dans  prefque  toutes  les  Maifons  des  Chinois.  Elles 
ont  de  huit  à douze  diamètres  , ôc  quelquefois  plus  de  hauteur  : celle  de 
la  bafe  eft  d‘un  demi  à deux  tiers  de  diamètre.  Le  profil  reffemble  à l’une 
des  bafes  Tofcanes  de  Palladio, 
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La  figure  6 fe  trouve  dans  prefque  toutes  les  Pagodes  avec  quelques 
petites  variétés.  Le  modèle  qui  a fervi  à mon  deflin  , fe  trouve  dans 
une  petite  Pagode  de  la  rue  où  font  les  comptoirs  Européens.  Les  Co- 
lonnes font  de  pierre,  de  figure  oétogone.  Huit  diamètres  du  cercle  cir- 
confcrit  en  font  la  hauteur,  elles  nont  point  de  diminution.  Les  bafes 
font  les  plus  régulières  de  toutes  celles  que  j’aie  vues  à la  Chine  , ôc 
reflemblent  fort  à la  bafeAttique  des  Anciens.  Elles  ont  en  hauteur  le  double 
d’un  des  côtés  de  la  colonne. 

Les  divifions  particulières  de  tous  ces  profils  font  marquées  à côté  de 
chacun  des  deflins. 

J’ai  cru  qu’il  feroit  inutile  de  multiplier  les  planches,  en  donnant  des 
coupes  de  chaque  deflin  : elles  n’auroient  rien  montré  qui  fut  digne  d’at- 
tention. Les  dedans  des  Temples  des  planches  II  ôc  III  font  entièrement 
unis  : il  ne  s’y  trouve  d’autre  ornement  que  les  Idoles.  Les  bâtimens  des 
planches  IV  ôc  VI  n’ont  point  de  plat -fonds;  les  poutres  qui  foutiennent 
les  toits  font  en  vue  , ôc  leur  aflemblage  eft  fait  fuivant  les  principes 
marqués  en  la  planche  XI.  L’intérieur  de  la  tour  de  la  planche  V eft 
aufli  tout  - à - fait  uni. 

MACHINES  ET  HABITS  DES  CHINOIS . 

T .a  planche  XVI  repréfente  quelques  bateaux  de  la  Chine,  que  j’ai  In- 
férés dans  cet  Ouvrage  , dont  les  repréfentations  font  exaéles. 

On  voit  dans  la  planche  XIII  un  foufflet  perpétuel,  d’une  conftruc- 
tion  aufli  ingénieufe  que  Ample.  Il  eft  compofé  d’une  boîte  A,  de  deux 
pieds  de  longueur,  d’environ  un  de  largeur,  ôc  d’autant  de  profondeur.  Il 
s’y  trouve  une  planche  mobile  B , exactement  appropriée  à la  boîte.  Elle 
fe  meut  par  le  moyen  d’une  anfe  C,  d’une  extrémité  de  la  boîte  à l’autre, 
le  long  des  rainures  DD,  dans  lefquelles  elle  eft  enchaffée.  A chaque 
bout  de  la  boîte  eft  une  ouverture  E E , garnie  en  dedans  d’une  bande 
ou  d’une  valvule  de  cuir  qui  lailfe  entrer  l’air  frais.  Le  devant,  vers  chaque 
extrémité,  eft  percé  d’une  autre  ouverture  FF,  garnie  de  la  même  ma- 
niéré , ôc  qui  fait  paffer  l’air  dans  le  réfervoir  G , d’où  il  fort  fans  celle 
par  le  tuyau  H.  La  planche  B en  effet  montant  ôc  defcendant  continuel- 
lement dans  les  rainures  D D , l’air  entre  fans  cefle  par  l’un  ou  l’autre 
des  deux  trous  EE  , ôc  eft  chaffé  de  la  même  maniéré  par  l’une  des  ou- 
vertures FF  dans  le  réfervoir  G» 
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La  figure  2 repréfente  une  Machine  hydraulique , dont  les  Pavfans  Chinois 
fe  fervent  pour  élever  l’eau  dont  ils  couvrent  leurs  terres  enfemencées  de 
riz.  Le  deflin  en  fera  aifément  comprendre  la  conftru&ion.  Un  homme  qui 
marche  fur  les  rouleaux  A,  met  la  machine  en  mouvement. 

La  figure  3 eft  celle  d’un  infiniment  pour  vanner  le  grain.  Elle  a cet 
avantage,  que  la  partie  la  plus  pefante  ôc  la  meilleure  fe  fépare  de  celle 
d’une  moindre  qualité.  Le  grain  fe  met  dans  l’entonnoir  A , auquel  on 
attache  un  fac  de  maniéré  à en  fournir  conftamment  une  quantité  fuffi- 
fante.  B eft  l’ouverture  où  le  grain  tombe  ; elle  eft  fermée  par  un  cou- 
vercle D j lequel  par  le  moyen  du  coin  C fe  leve  ou  s’abaiffe  comme 
on  veut.  La  roueE,  mife  en  mouvement  , excite  un  vent  qui  chalfe  le 
fon  en  F.  Le  meilleur  grain  , à raifon  de  fon  poids , fort  par  G , ôc 
le  moindre  qui  eft  plus  léger,  eft  pouffé  jufqu’en  H. 

Les  planches  XVIII,  XIX  6c  XX repréfentent  les  divers  habits  des 
Chinois.  Quelques  - uns  des  deffins  ont  été  faits  d’après  nature  ; d’autres 
font  des  copies  d’après  des  tableaux  de  Siou-  Sing-Saang , Peintre  célébré 
de  la  Chine,  que  j’ai  employé  pendant  mon  féjour  à Canton  à peindre 
fur  des  glaces  tous  les  habillemens  Chinois.  Enfin  pour  compléter  la 
collection  , j’ai  copié  deux  ou  trois  des  figures  de  la  planche  XX  fur 
quelques  modèles  en  terre  fort  bien  exécutés  que  j’ai  trouvés  à Londres. 

DE  LA  DISTRIBUTION  DES  JARDINS  CHINOIS . 

T j es  Jardins  que  j’ai  vus  à la  Chine  étoient  très-petits.  Leur  ordon*» 
nance  cependant,  ôt  ce  que  jJai  pu  recueillir  des  diverfes  conventions 
que  j’ai  eues  à ce  fujet  avec  un  fameux  Peintre  Chinois  nommé  Lepqua , 
m ont  donné,  une  connoilfance  des  idées  de  ces  peuples  fur  cet  Art. 

La  nature  eft  leur  modèle,  6c  leur  but  eft  de  l’imiter  dans  toutes  fes 
belles  irrégularités.  D’abord  ils  examinent  la  forme  du  terrein  ; s’il  eft  uni 
ou  en  pente,  s’il  y a des  collines  on  des  montagnes  , s’il  eft  étendu  ou  ref- 
ferré,  fec  ou  marécageux,  s’il  abonde  en  rivières  ôc  en  fources , ou  s il 
manque  d’eau.  Ils  font  une  grande  attention  à ces  diverfes  circonftances , 
ôc  choifiiïent  les  arrangemens  qui  conviennent  le  mieux  a la  nature  du 
terrein,  qui  exigent  le  moins  de  frais , cachent  fes  défauts,  6c  mettent  dans 
le  plus  beau  jour  tous  fes  avantages. 

Comme  les  Chinois  n’aiment  pas  la  promenade , l’on  trouve  rarement 
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chez  eux  les  avenues  ou  les  allées  fpacieufes  des  Jardins  de  l’Europe.  Tout 
le  terrein  eft  diftribué  en  une  variété  de  fcenes;  ôc  des  paffages  tournans 
ouverts  au  milieu  des  bofquets , vous  font  arriver  aux  différens  points  de 
vue,  dont ‘chacun  eft  indiqué  par  un  fiege,  par  un  édifice,  ou  par  quel- 
qu’autre  objet. 

La  perfedion  de  leurs  Jardins  confifte  dans  le  nombre,  dans  la  beauté , 
ôc  dans  la  diverfité  de  ces  fcenes.  Les  Jardiniers  Chinois,  comme  les  Pein- 
tres Européens  , ramaffent  dans  la  nature  les  objets  les  plus  agréables,  ôc 
tâchent  de  les  combiner,  de  maniéré  que  non-feulement  ils  paroiffent  fépa- 
rément  avec  le  plus  d’éclat,  mais  même  que  par  leur  union  ils  forment  un 
tout  agréable  ôc  frappant. 

Leurs  Artiftes  diftinguent  trois  différentes  efpeces  de  fcenes,  auxquelles 
ils  donnent  les  noms  de  riantes , d’horribles , ôc  d’enchantées.  Cette  der- 
nière dénomination  répond  à la  fcene  romanefque,  6c  nos  Chinois  fe 
fervent  de  divers  artifices  pour  y exciter  la  furprife.  Quelquefois  ils  font 
paffer  fous  terre  une  riviere  ou  un  torrent  rapide , qui  par  fon  bruit  épou- 
vantable, frappe  l’oreille  du  curieux  qui  ne  comprend  pas  d où  il  vient. 
D’autres  fois  ils  difpofent  les  rocs,  les  bâtimens,  ôc  les  autres  objets  qui 
entrent  dans  la  compofition  , de  maniéré  que  le  vent  paffant  au  travers 
des  interftices  ôc  des  concavités  qui  y font  ménagées  pour  cet  effet,  forme 
des  fons  étranges  ôc  finguliers.  Ils  mettent  dans  ces  compofitions  les 
efpeces  les  plus  extraordinaires  d’arbres , de  plantes  , Ôc  de  fleurs  ; ils  y 
forment  des  échos  artificiels  ôc  compliqués , ôc  y tiennent  différentes  fortes 
d’oifeaux  ôc  d’animaux  monftrueux. 

Les  fcenes  d’horreur  préfentent  des  rocs  fufpendus,  des  cavernes  obfcures, 
ôc  d’impétueufes  catarades,  qui  fe  précipitent  de  tous  côtés  du  haut  des 
montagnes.  Les  arbres  font  difformes , ôc  feinblent  brifés  par  la  violence 
des  tempêtes.  Ici  l’on  en  voit  derenverfés,  qui  interceptent  le  cours  des 
torrens , ôc  paroiffent  avoir  été  emportés  par  la  fureur  des  eaux.  Là  il  fem- 
ble  que  frappés  de  la  foudre  ils  ont  été  brûlés  ôc  fendus  en  pièces.  Quel- 
ques-uns des  édifices  font  en  ruines;  quelques  autres  confumés  à demi  par 
le  feu;  ôc  quelques  chétives  cabanes  difperfées  qà  ôc  là  fur  les  montagnes, 
femblent  indiquer  à la  fois  l’exiftence  ôc  la  mifere  des  Habitans.  A ces 
fcenes  il  en  fuccede  communément  de  riantes.  Les  Artiftes  Chinois  favent 
avec  quelle  force  l’ame  eft  affedée  par  les  contraftes , ôc  ils  ne  manquent 
jamais  de  ménager  des  tranfitions  fubitesp  ôc  de  frappantes  oppofitions  de 
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formes , de  couleurs  & d’ombres.  Ainfi  des  vues  bornées  vous  pafïez  à des 
perfpe&ives  étendues,  des  objets  dJhorreur  aux  fcenes  agréables.,  ôc  des 
lacs  Ôc  des  rivières , aux  plaines , aux  coteaux  & aux  bois.  Aux  couleurs 
fombres  ôc  trilles  ils  en  oppofent  de  brillantes  j ôc  des  formes  fimples  aux 
compliquées  ; dillribuant  par  un  arrangement  judicieux  les  diverfes  malles 
d’ombre  ôc  de  lumière  de  telle  forte  que  la  compofition  paroît  diftinôte 
dans  fes  parties  ôc  frappante  en  fon  tout. 

Lorfque  le  terrein  eft  étendu  ôc  qu’on  y peut  faire  entrer  une  multi- 
tude de  fcenes  j chacune  eft  ordinairement  appropriée  à un  feul  point  de 
vue.  Mais  quand  l’efpace  eft  borné,  ôc  ne  permet  pas  alfez  de  variété,  on 
tâche  de  remédier  à ce  défaut , en  difpofant  les  objets  de  maniéré  qu’ils 
produifent  des  repréfentations  différentes  fuivant  les  divers  points  de  vue  ; 
ôc  fouvent  l’artifice  eft  pouffé  au  point  que  ces  repréfentations  n’ont  entr’eiles 
aucune  relfemblance. 

Dans  les  Jardins  qui  font  grands,  les  Chinois  fe  ménagent  des  fcenes 
différentes  pour  le  matin  le  midi  ôc  le  foir;  ôc  ils  élevent  aux  points  de 
vue  convenables  des  édifices  propres  aux  divertiffemens  de  chaque  partie 
du  jour.  Les  petits  Jardins,  ou,  comme  nous  l’avons  vu  , un  feul  arrange- 
ment produit  plufieurs  repréfentations  , offrent  de  la  même  maniéré  aux 
divers  points  de  vue,  des  bâtimens  qui , par  leur  ufage,  indiquent  le  temps 
du  jour  le  plus  propre  à jouir  de  la  fcene  dans  fa  perfeftion. 

Comme  le  climat  de  la  Chine  eft  exceffivement  chaud,  les  Habitans 
emploient  beaucoup  d’eau  dans  leurs  Jardins.  Lorfqu’ils  font  petits,  ôc  que 
la  fituation  le  permet , fouvent  tout  le  terrein  eft  mis  fous  l’eau  , ôc  il  n’y 
refte  qu’un  petit  nombre  d’ifles  Ôc  de  rocs.  On  fait  entrer  dans  les  Jardins 
fpacieux  des  lacs  étendus  , des  rivières  ôc  des  canaux.  On  imite  la  nature 
en  diverfifiant  à fon  exemple  les  bords  des  rivières  ôc  des  lacs.  Tantôt  ces 
bords  font  arides  ôc  graveleux,  ôc  tantôt  couverts  de  bois  jufqu’au  bord 
de  l’eau.  Plats  en  quelques  endroits , ôc  ornés  d’arbrilfeaux  ôc  de  fleurs  , 
en  d’autres  ils  fe  changent  en  rocs  efcarpés,  qui  forment  des  cavernes  où 
une  partie  de  l’eau  fe  jette  avec  autant  de  Iruit  que  de  violence.  Quelque- 
fois vous  voyez  des  prairies  remplies  de  bétail,  ou  des  champs  de  riz  qui 
s’avancent  dans  des  lacs  ôc  lailfent  entr’eux  des  palfages  pour  des  vaif- 
feaux  ; d’autres  fois  ce  font  des  bofquets  pénétrés  en  divers  endroits  par 
des  rivières  ôc  des  ruilfeaux  capables  de  porter  des  barques.  Les  rivages 
font  couverts  d’arbres,  dont  les  branches  s’étendent,  fe  joignent,  ôc  forment 
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en  quelques  endroits  des  berceaux,  fous  lefquels  les  bateaux  paflfent.  Vous 
êtes  ainfi  conduit  à quelqu’objet  iritéreffant  ; à un  fuperbe  batiment  placé 
au  fommet  d’une  montagne  coupée  en  terraffes,  à un  kiofq  fitué  au  milieu 
d’un  lac  j aune  cafcade  , à une  grotte  divifée  en  divers  appartemens a 
un  rocher  artificiel,  ou  à quelqu’autre  édifice  femblable. 

Les  rivières  roulent  rarement  leurs  eaux  en  droite  ligne;  elles  ferpen- 
tent,  ôt  font  interrompues  par  diverfes  irrégularités.  1 antôt  elles  font 
étroites,  bruyantes  ôt  rapides;  tantôt  lentes,  larges  ôt  profondes.  Des 
rofeaux  ôc  d’autres  plantes  ôt  fleurs  aquatiques , entre  lefquelles  fe  diftin- 
gue  le  Lien-hoa , qu’on  eflirne  le  plus , fe  voient  dans  les  rivières  ôc  dans 
les  lacs.  Les  Chinois  y conftruifent  fouvent  des  moulins,  ôc  d’autres 
machines  hydrauliques,  dont  le  mouvement  fert  à animer  la  fcene.  Ils 
ont  aufli  un  grand  nombre  de  bateaux  de  forme  ôt  de  grandeur  différente. 
Leurs  lacs  font  femés  d’ifles;  les  unes  ffériles  ôt  entourées  de  rochers  ôc 
d’écueils , les  autres  enrichies  de  tout  ce  que  la  nature  Ôt  l’art  peuvent 
fournir  de  plus  parfait.  Ils  y introduifent  aufli  des  rocs  artificiels  , ôt  fur- 
paffent  dans  ce  genre  de  compofition  toutes  les  autres  Nations.  Ces  ouvra- 
ges  forment  chez  eux  une  profeflion  diftinôte.  On  trouve  à Canton , ôc 
probablement  dans  la  plupart  des  autres  villes  de  la  Chine , un  grand  nom- 
bre d’Artifans  conftamment  employés  à ce  métier.  La  pierre  dont  ils  fe 
fervent  vient  des  côtes  méridionales  de  l’Empire.  Elle  eft  bleuâtre,  ôc 
ufée  par  lJa£tion  des  ondes  en  formes  irrégulières.  On  pouffe  la  délicateffe 
fort  loin  dans  le  choix  de  cette  pierre.  J’ai  vu  donner  plufieurs  Taels  pour 
un  morceau  de  la  groffeur  du  poing , lorfque  la  figure  étoit  belle  ôt  la 
couleur  vive.  Ces  morceaux  choifis  s’emploient  dans  les  payfages  des 
appartemens.  Les  plus  grofliers  fervent  aux  Jardins;  ôt  joints  par  le  moyen 
d’un  ciment  bleuâtre,  ils  forment  des  rocs  d’une  grandeur  confidérable. 
J’en  ai  vu  qui  étoient  très-beaux  , ôt  qui  montroient  dans  l’Artifle  une 
élégance  de  goût  peu  commune.  Lorfque  ces  rocs  font  grands , on  y creufe 
des  cavernes  ôt  des  grottes , avec  des  ouvertures  au  travers  defqueiles  on 
découvre  des  lointains.  On  y voit  en  divers  endroits  des  arbres,  des  arbrif- 
feaux,  des  ronces  ôt  des  moufles,  ôt  fur  leurs  fommets  l’on  place  de  petits 
temples  ôt  d’autres  bâtimens,  011  l’on  monte  par  le  moyen  de  degrés  raboteux 
ôt  irréguliers  taillés  dans  le  roc. 

Lorfqu’il  fe  trouve  affez  d’eau  , ôt  que  le  terrein  eft  convenable , les 
Chinois  11e  manquent  point  de  former  des  cafcades  dans  leurs  Jardins,  Ils 
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y évitent  toute  forte  de  régularité , imitant  les  opérations  de  la  nature 
dans  ces  pays  montagneux.  Les  eaux  jailliflfent  des  cavernes  & des 
finuofités  des  rochers.  Ici  paroît  une  grande  & impétueufe  catarade;  là 
c’eft  une  multitude  de  petites  chûtes.  Quelquefois  la  vue  de  la  cafcade  eft 
interceptée  par  des  arbres , dont  les  feuilles  ôt  les  branches  ne  permet- 
tent que  par  intervalles  de  voir  les  eaux  qui  tombent  le  long  des  côtés  de 
la  montagne.  Quelquefois  au-delTus  de  la  partie  la  plus  rapide  de  la  cafcade, 
font  jettés  d’un  roc  à l’autre,  des  ponts  de  bois  groflierement  faits,  ÔC 
fouvent  le  courant  des  eaux  eft  interrompu  par  des  arbres  ôc  des  monceaux 
de  pierre , que  la  violence  du  torrent  femble  y avoir  tranfportés. 

Dans  les  bofquets  Chinois,  les  formes  ôc  les  couleurs  des  arbres  varient 
toujours.  Ils  joignent  avec  art  ceux  dont  les  branches  font  grandes  ôc  touf- 
fues, avec  ceux  qui  s’élèvent  en  pyramide,  ôc  les  verds  foncés  avec  les 
verds  gais  ; ils  y entremêlent  des  arbres  qui  portent  des  fleurs , parmi 
lefquels  il  y en  a plufieurs  qui  fleuriflent  la  plus  grande  partie  de  l’année. 
Entre  leurs  arbres  favoris  eft  une  efpece  de  faules;  on  les  trouve  toujours 
parmi  ceux  qui  bordent  les  rivières  ôc  les  lacs  , ôt  ils  font  plantés  de 
manière  que  leurs  branches  pendent  fur  l’eau.  Les  Chinois  introduifent 
aufli  des  troncs  d’arbres , tantôt  en  pieds  Ôt  tantôt  couchés  fur  la  terre  , 
ôt  ils  pouflent  fort  loin  la  délicatefle  fur  leurs  formes , fur  la  couleur  de 
leur  écorce , ôt  même  fur  leur  moufle. 

Rien  de  plus  varié  que  les  moyens  qu’ils  emploient  pour  exciter  la 
furprife.  Ils  vous  conduifent  quelquefois  au  travers  de  cavernes  ôt  d’allées 
fombres  , au  fortir  defquelles  vous  vous  trouvez  fubitement  frappé  de  la 
vue  d’un  payfage  délicieux  , enrichi  de  tout  ce  que  la  nature  peut  fournir 
de  plus  beau.  D’autres  fois  on  vous  mene  par  des  avenues  ôt  par  des  allées 
qui  diminuent  , ôt  qui  deviennent  raboteufes  peu-à-peu.  Le  paflage  eft 
enfin  tout-à-fait  interrompu  ; des  buiflons , des  ronces  ôt  des  pierres  le 
rendent  impraticable , lorfque  tout  d’un  coup  s’ouvre  à vos  yeux  une  perfi- 
pedive  riante  ôt  étendue,  qui  vous  plaît  d’autant  plus  que  vous  vous  y étiez 
moins  attendu. 

Un  autre  artifice  de  ces  peuples , c’eft  de  cacher  une  partie  de  la  com- 
pofition  par  des  arbres  ôc  d’autres  objets  intermédiaires.  Ceci  excite  la 
curiofité  du  fpedateur  ; il  veut  voir  de  près,  ôt  fe  trouve  en  approchant 
agréablement  furpris  par  quelque  fcene  inattendue,  ou  par  quelque  repré- 
fentation.  totalement  oppofée  à ce  qu’il  cherchoit.  La  terminaifon  des  lacs 
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eft  toujours  cachée,  pour  laifler  à l'imagination  de  quoi  s'exercer,  6c  la 
même  réglé  s’obferve , autant  qu’il  fe  peut , dans  toutes  les  autres  compo- 
rtions Chinoifes. 

Quoique  les  Chinois  ne  foient  pas  fort  habiles  en  optique  , l’expérience 
leur  a cependant  appris , que  la  grandeur  apparente  des  objets  diminue,  Ôc 
que  leurs  couleurs  s’affoiblilTent , à mefure  qu’ils  s’éloignent  de  l’œil  du 
fpe&ateur.  Ces  obfervations  ont  donné  lieu  à un  artifice  qu’ils  mettent  quel- 
quefois en  œuvre.  Ils  forment  des  vues  en  perfpe&ive  , en  introduifant  des 
bâtimens , des  vaiffeaux  ôc  d’autres  objets  diminués  à proportion  de  leur 
diftance  du  point  de  vue  ; Ôc  pour  rendre  l’illufion  plus  frappante , ils  don- 
nent des  teintes  grisâtres  aux  parties  éloignées  de  la  compofition,  ôc  plan- 
tent dans  les  lointains  des  arbres  d’une  couleur  moins  vive  Ôc  d’une  hau- 
teur plus  petite  que  ceux  qui  paroiffent  fur  le  devant.  De  cette  maniéré 
ce  qui  en  foi-même  eft  borné  ôc  peu  confidérable  devient  en  apparence 
grand  ôc  étendu. 

Ordinairement  les  Chinois  évitent  les  lignes  droites;  mais  leur  ufage 
n’eft  pas  toujours  rejeté.  Ils  font  quelquefois  des  avenues,  lorfqu’ils  ont 
quelqu’objet  intéreffant  à mettre  en  vue.  Les  chemins  font  eonftamment 
taillés  en  ligne  droite , à moins  que  l’inégalité  du  terrein  ou  quelque 
autre  obftacle  ne  fourniffe  au  moins  un  prétexte  pour  agir  autrement. 
Lorfque  le  terrein  eft  entièrement  uni , il  leur  paroît  abfurde  de  faire  une 
route  qui  ferpente;  car,  difent-ils  , c’eft  ou  l’art  ou  le  paftage  confiant  des 
Voyageurs  qui  l’a  faite  ; ôc  dans  l’un  ou  l’autre  cas  il  n’eft  pas  naturel 
de  fuppofer  que  les  hommes  vouluflent  choifir  la  ligne  courbe  quand  ils 
peuvent  aller  par  la  droite. 

Ce  que  les  Anglois  appellent  Clumps , c’eft- à-dire,  pelotons  d’arbres, 
n’eft  point  inconnu  aux  Chinois  ; mais  ils  ne  les  mettent  pas  en  œuvre 
aufti  fouvent  que  nous.  Jamais  ils  n’en  occupent  tout  le  terrein  ; leurs 
Jardiniers  confiderent  un  jardin  comme  nos  Peintres  un  tableau  ; ôc  les 
premiers  grouppent  leurs  arbres  de  la  même  maniéré  que  les  derniers  leurs 
figures , les  uns  ôc  les  autres  ayant  leurs  maffes  principales  ôc  fecondaires. 

Tel  eft  le  précis  de  ce  que  m’ont  appris  , pendant  mon  féj our  à la 
Chine > mes  propres  obfervations,  ôc  principalement  les  leçons  de  Lepqua  ; 
ôc  l’on  peut  conclure  de  ce  qui  vient  d’être  dit , que  l’art  de  diftribuer 
les  Jardins  dans  le  goût  Chinois  , eft  extrêmement  difficile  ôc  tout -à-fait 
impraticable  aux  gens  de  talens  bornés.  Car  quoique  les  préceptes  foient 
(impies  , ôc  qu’ils  fe  préfentent  naturellement  à l’efprit  , l’exécution  de- 
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mande  du  génie , du  jugement  & de  l’expérience,  une  imagination  forte 
& une  connoiflance  parfaite  de  l’efprit  humain  ; cette  méthode  n’étant 
aflujettie  à aucune  réglé  fixe,  mais  fufceptible  d’autant  de  variations  qu’il 
y a d’arrangemens  différens  dans  les  ouvrages  de  la  création. 

Nota.  Pour  la  Planche  XIe. , la  Colonne  X efl  de  la  même  hauteur  que  la  Colonne  Y. 
Plus,  la  Colonne  V,  compris  le  Chapiteau  W,  efl;  aufli  de  la  même  hauteur. 


APPROBATION ; 


J’ai  lu  par  orde  de  Monfeigncur  le  Garde  des 
Sceaux,  un  Ouvrage  intitulé,  DeJJins  des  Edifices , 
Meubles  , Habits  , Machines  fs  UJlenftles  des 

PR1VILEG 

LO  U I S,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  8c  de 
Navarre  : A nos  amés  & féaux  Confeillers , les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand  Confeil , 
Prévôt  de  Paris , Baillifs , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans 
civils  , 8c  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra , 
Salut.  Notre  amé  le  Sr  Lerough,  Ingénieur- 
Géographe  , Nous  a fait  expofer  qu’il  défireroit  faire 
imprimer  8c  donner  au  Public  : Le  Traité  des  Edi- 
fices Chinois  , par  Charniers , avec  les  DeJJins  des  Édi- 
fices , Meubles  , Habits  , Machines  fs  UJlenftles 
des  Chinois,  & de  différens  Jardins  A agio- Chinois  : 
s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Per- 
millîon  pour  ce  néceiïaires.  A ces  causes,  voulant 
favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous  lui  avons  per- 
mis 8c  permettons  par  ces  Préfentes  défaire  imprimer 
ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , 
& de  le  faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume, 
pendant  le  temps  de  trois  années  confécutives,  à comp- 
ter du  joui  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  détenfes 
à tous  Imprimeurs , Libraires  ,& autres  perfonnes , de 
quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient , d’en  in- 
troduire d’impréffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiflance  , à la  charge  que  ces  Préfentes  fetont  enré- 
giftréestout  au  long  fur  le  régi  lire  delà  Communauté 
des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris,  dans  troismois 
de  la  date  d’icelles  ; que  l’impreffion  dudit  Ouvrage  fera 
faite  dans  notre  Royaume,  & non  ailleurs,  t..  bon 
papier  8c  beaux  caraéleres  ; que  l’impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  , & notam- 
ment à celui  du  io  Avril  17 xj  , à peine  de  déchéance 
de  la  préfente  Permilfion  ; qu’avant  de  l’expofer  en 
vente,  le  manuferit  qui  aura  fervi  de  copie  à l’im- 
prellion  dudit  Ouvrage,  fera  remis  dans  le  même  état 
où  l’approbation  y aura  été  donnée , ès  mains  de  notre 
très -cher  & féal  Chevalier  , Garde  des  Sceaux  de 


Chinois  , Zsc.;  8c  je  ne  n’y  ai  rien  trouvé  qui 
puiiïe  en  empêcher  l’impreffion.  A Paris,  ce  15 
Août  1776.  COCHIN. 

E DU  ROI. 

France , le  Sieur  Hue  de  MiromeSml  ; qu’il  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothè- 
que publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Lou- 
vre, un  dans  celle  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier, 
Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  Maupbou,  & un 
dans  celle  dudit  Sieur  Hue  de  MiromeSnil  ; le  tout 
à peine  de  nullité  des  Préfentes:  du  contenu  defquelles 
vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  le^it  Ex- 
pofant  & fes  Ayans-caufes,  pleinement  & paifiblemenr, 
fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement : Voulons  qu’à  la  copie  des  Préfentes , qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à 
la  fin  dudit  Ouvrage  , foi  (oit  ajoutée  comme  à l’ori- 
ginal Commandons  au  premier  notre  Huiflîer  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis , de  faire  pour  l’exécution  d’icelles 
tous  aéles  requis  8c  néceflaires  , fans  demander  autre 
permiffion  , 8c  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte 
Normande  , & Lettres  à ce  contraires:  Car  tel  efl  notre 
plaifir.  Donne’  à Fontainebleau  le  feptieme  jour  du 
mois  de  Novembre  l’an  mil  fept  cent  foixante  - feize 
& de  notre  régné  le  troifieme.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil. 

LE  BEGUE, 

Regfiré  fur  leRegifire  XX  de  la  Chambre  Royale 
fs  Syndicale  des  Libraires  (s  Imprimeurs  de  Paris  , 
N°.  783,  fol°.  146 , conformément  au  Réglement  de 
1713  ; qui  fait  défenfes  , article  IV,  d toutes  per- 
fouîtes  de  quelque  qualité  fs  condition  qu’elles  foient , 
autres  que  les  Libraires  (s  Imprimeurs,  de  vendre , 
débiter  , faire  afficher  aucuns  livres  pour  les  vendre 
en  leurs  noms  , foit  qu’ils  s’en  difent  les  Auteurs 
ou  autrement , fs  d Id  charge  de  fournir  d la  fufdite 
Chambre  huit  Exemplaires  , preferits  par  l’article 
CVIII  du  même  Réglement.  A Paris,  ce  ij  No- 
vembre 1776.  SA  1 LL  A NT , Syndic. 
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